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C'est la Presse catholique qui est appeiée i propager les seules doctrines

religieuses et politiques qui sauveront le ranode.-Ryancey
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So 1MAIRE DE CE NUMÉRo. Dieu. Le Pontife rcntre en exercice ave tous les
prétres qui prouvèrent leur descendance par les re-

Rellgion.--Discours sur la suite de la Religion. par gistrea publics ; les autres sont rejetés. Esdras,
Bossuet. (Suite).-Littérattire.-Le lende- prêtre lui-même et docteur de la loi, et Néhémias,
main de la victoire, par Ls. Veuillot, (suite).- governeir, réforment tous les abus que la captivité
Xorale.-Simon de Nantuua on le Marchand avait introduits, et font garder la loi dans sa pureté.
Forain, (suite.)-Parlement Canadien.- L peuple pleure avec eux les transgressions qui
Débats, etc.,-Ohronique PolUtique.-Not- luiavaien auiré cesgrands chtiments, et rconnait
velles locales ; faits divers, &D., &c. que Moïse les avait prédits. Tous ensemble lient

rdansessaint livres les menaces de l'homme de
M1 gGION. Dieu ; ils en voient l'accomplssen t tl'oracle de

Jrémie et le retour tcnt promis après les Noxnts
1) 1 S C ( U n dix ans de captivité let étonnent et les consolent

sur il2 adorent les jugement gde Dieu, et, réconciliés
ZA 6171TL DE LA ppeLpGZOeu avec lui, ils vivent c psx.

PAR BOSSUET. Dieu, qui fait tout en son temps, avait choisi ce-
lui-ci pour faire cesser les voies etrordinnaire,IVe. Doaviles roaits dIrs &c.,&c. quest--dire les airopétids. dan son peple disor-

(Suite.> mis assez intruir. Il restait envirc n cinq ccnPom
Mlais Dieu découvre ici le grand secrDt ;.- d a i, s jo>i du Mc sie. Dieu donna à la

chatiments tiont il se eert : ui chàtiment le r~icr maje>t ie son fils de faire taire les prophètes -urant
sur les Chaldêens ; un chjtiment paternel sur toit c tempq, pour tenir de peuple en attente de
Juif:, qui sont ses enfants. U eui qui devait ttre l'accomplisseent e.tous lceur

L'orgueil des Ch-ldéenc r (c'était fla cacractere l v xt ir
nation et eavprit de tout cet empire) e te abtus. c aies, rs la pri es damp Di eup lt réso!u
retour. I Le tuperbe et tombé et ne e relèvcra de mettre fin aux prepaétie, il penh!ait quil vou-
pas, " disait Jrémie et n san e avant lui hait répandre tortes ses lumières et découvrir tous
lone la glorieuse, dont les Chaldéens insolents ' les conseils de sa providence, tant il exprima claire-
norgueillissaient, a été faite comme Sodome et i ment les secrets des temps ià venir.
Gomorrhe, " à qui Dieu n' laissé aucune res- Durant la captivité. et surtout vers le temps
source. qu'elle allait finir. Daniel, révéré pour sa piété,

Il n'en est pas ainsi (les Juifs, Dieu les a ehâtiés mme par les rois infidèles, et employé, pour sa
comme des enfants désobéissants qu'il remet lans prudence, aux plus grandes affaires de leur Etat,
leur devoir par le chatiment ; et puis, touché (le vit par ordre, à diverses fois et sous des figures diffé-
leurs larmea, il oublie leurs fautes : " Ne crains rentes, quatre monarchies sous lesquelles devaient
point, a Jacob I dit le Seigneur, parco que je si1is vivre les Israélites. Il les marque par leurs carac-
avec toi. Je te châtierai avec justice, et ne te tères propres. On voit passer comme un torent
pardonnerni pas comme si tu étais innroenit ; mais l'empire d'un roi des Grecs : c'était celui d'Alexan-
je ne te détruirai pn4 comme je detruirai les nations dre. Pnr sa cite, orn voit s'établir un autre cm-
parmi lesqulcles je t'ai diiperse. ' C'est pourquoi pire moindre que le sien et aWaib!i par ses divi-
Babylone, ôtée pour janais aux Chanldéens, c-t li- "i.ns : Qct celui <le ses successeurs, parmi les-
vrée à un autre peuple ; et Jeruisalen. pari pr que!ý il y en a quaire narqués dans la prophétie
un changement merveilleulx. voit revenir ses en- Antipater. Sleiucus, Piolémée et Antigonts sont
fants de tous cÔts. visiblenent désignis. Il est constant par l'histoire

Co fut Zorobabel, de la trihu de Jmun et du san.i qu%' furent plus puissants que les autres, et les
des rois, qui les ramena de cuptivité. Ceux de seuls dont la puissance ait passé à leurs enfants.
Juda reviennent en foule et remplissent tout le pays On voit leurs guerres, leurs jalousies et leurs allian-
Les dix tribus dispersées se perdent pairni e- gentils ie tromN euses : la dureté et l'ambition des rois de
à la réserve de ceux qui, sous le nom <le Juda, et Svie; l'orgueil et les- autres marques qui dési-
réunis sous ses4tendarts, rentrent dans la terre de gnett Antiochuis l'Illustre, implacable ennemi du
leurs pères. peuple de Dieu ; la brièveté de son règne et la

Cependant Pautel se redresse, le temple se re- prompte punition de ses excès. On voit naître en-
bâtit, les murailles de Jérusalem sont relevées. fin, sur la fln, et comme dans le sein de ces mo-
La jalousie des peuples voisins est réprimée par les .narchies, le règne Ju Fils de l'homme -est encore
rois de Perse devenus les protecteurs du peuple de appelé le r des aints du Tri;ut. Tous
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298 L'ORDIE SOCIAL.

les peuples sont soumis à ce grand et paifique
rovaumn' l'éiPternité lui est promise, et il doit ètro
le seul dont la puissance ne passera pas âi utn autre
empire.

Quand viendra ce Fils de l'homme et ce Chi ist
tant désiré, et comment il aceooplirr louvrage qui
lui est commis, c'est-à-dire la rédemption du genre
humain ? Dieu le découvre mnîifetemeînt à Daniel.
pendant qu'il est occupé de la captivité de son peu-
ple d!ans Babyline et des soixante-dix ans dans
lesqtuels Dieu avait voulu la renf'ermiîer, au milieu
des %oeux qu'il fait pour la delivraice de ses frères,
il est to;:t à coup levé à des mystères plus hauts ;
il voit un autre nombre d'annéeset une autre déli-
vrance ben plum importante. Au lieu des septante
années pr.dites par Jérémie, il voit septante se-
maines. à commencer depuis pordonnance donnuee
par Artaxerce à la longue main, la vingtième année
de son règne, pour rebAtir la ville de Jerusalem.
Là sont marqués,. en termes precis, sur la fin de
ces semaines. " la rémission des péchés, le règne
éternel de la justice, l'entier accomplissement des
prophéties et l'onction du saint des saints. " Le
Christ doit faire .a charge et paraitre comme con-
ducteur eu peuple après soixante-neuf semaines.
- Après soixante-neufsemaines (car le prophète le
répète encore). le Christ doit être mis à mort,"
il doit mourir de mort vioente ; il faut qu'il soit im-
molé pour accomplir les mystères. Une semaine
est marquée entre les autres. et c'est la dernière et
la soixante-dixième : c'est celle où le Christ sera
immolé, où l'alliance sera confirmée, et au milieu
de laquelle l'hostie et les sacrifice 4 seront abolis.
sans doute par la mort du Christ, car c'est ensuite
par la mort du Christ que ce changement est mnar-
qué. " Après cette mort du Christ et l'abolition dei
sacrifices, on nie voit plus quiliorretir et conifuiioi:
on voitla iuine de la coit sainte et du sarctuaire;
un peuple et un capitaine qui vient pour tout per-
dre, l'abomination dans le temple, la dernière et ir-
remédiadle désolation du peuple ingrat envers son
Sauveur.

Naus avons vu que ces semaines r cdries en se-
maines d'années, selon l'uî-age de lEeritutre, font
quatre cent quatre-ving-dix ans, et nou mneint
précisément depuis la vingtième année dArîaxer-
ce à la dernière .emamie pleine de mytères, ou
Jésus-Chrit immole met fin), par sa inort, aux sa-
crifices de la loi et en accomplit les figures.

(.1 Continuer.)

LITTERATURE.

LE LENDEMAIN
de la

(La scène se pa:ise en Europe.)

SEcoNDE VAItTIE.

VIII.

LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÉRES, à part.
Ah ! ah ! voici le maitre.

LE CONS:L.
Le commandant supérieur a-t-il quelque commu-

nication 'à faire

'LE VENGEtR.
A3 uctune.

Lt: coNsurt,.
La parole e st mit iiiistre le l'instruction publi-

.E Z-TiNtSTtr.: DE t.'INSTRt CTt-N iM tLigt. E.
Jl'aupprte des tlétils consuanu. ieisiesures éner-

giques décr-técs immliatment prè -1u.inemnt
de la républpiqe utciale ont été t-nurmnnées du sue-
cés le plus flatteur. Les collèges de l tait soit pleins,
les autres n'existentl plus. Je lai e-tu que peu d épu-
rations i faire pouir rendre le corps ecosiga nt n-
p!èrenictit digne t sa haute mission, et c'est parmi
nout que le socialisme compte ses apôtres les plus
actifs ses etuadjiuteurs les 11us utiles ; c'est par no-
tre travail inces-ant que le jéLsuitismfle, Ilbcturtn-
tisme. ont ét tt mines. renversés, nuantis. Person-
ne ItujOur(hui ne nous contesicra cette gloire. Ie
corps enseignant peut donc lever la tête et dire avec
un saint orgueil : Sut y a des socialistes, c'est par
moi qu'ils ont vaincu !

(A pprobatir.)
LE CONSUL.

C'est vrai.
tL: MINISTRE DES AFFANRES IRAxG.nE5.

Trýs vrai.
uc: MrISTRu: DE:lustLcîu 'iLQj~

La r, 'tuiuque soi L'e r -gne partout, son esprit

1 coule par tuat à p.emis bonds. Elle retlh!it de la

grandeur et de la butné de ýes maximes juqu'u
I ur dls plus jeunes enfauns. Donnt-ez-moi trois ins,

ijen aurai hni a% uc tou, les prijuitü qui aritent
encore l essor du imnniîde t tdans les voies glorieuses
guil s'il re en ce nîiinent par le feu et par le fer.
Daus trois ais, la ciitre--revo!ution le pourra plus

rien contre la pnuîiace de ideo fortihiée à cette
sourcefeconide ou b-live'int aujourdlhui totes îlos

,-unes gi !èratiu>us. Ce que vous tez, ce que
VOus adlliirez. d'ulans ,néreuix et irrésiiibles vers

le bonheur et vers la liberté n'est pas comparable
auix réiultats ique vous donnera l'etfort unanime et
sans frein du corps cieignant.

I-E MINISTRE DES AITAIRFS ÚTRANGhGES.
Je le C-rt)i4.

LI: MINS T RP D .L'INSTR cTidN r lQi t-E.
Ce qute in crois pas t t ce qulle to pourras voir,

r-.>t le.xtinielioin définitive des haines et des tual-
lieur qu'enitrain e depuis la création du monde l'utan-
iaorni-ie barbare de la ttorale et de la liberté.
(ctte lutte anarchique ces'era, suivant la parole des
faussesisou itions qui affaiiblissent sa conscience et
qui l'égarent, lUbomic se donnera pour but de
jouir, i s imposera le bonheur. Libérateurs du gen-
re humain, je vous annonce lit bonne nouvelle.
Ilosannah ! la cause de la jouissance est gagné,
gagnée des à présent ! Le lent effort de la pensée
humaine a trionbé, Dieuest vaincu! Ila reculé
devant l'homnuie, ses temples romibunt, ses prètres
sent muets, ses fid-les sont écrasés, il n'a plus de
foudre, il n'a plus d'enfer, il est vaiineu !

L MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES.
Je n'eu voudrais pas jurer.

LES AUTRES blNISTRES.

Silence, donc ! Continue, Baisemain.
LE DMINISTRE DE LA MARINE.

Chante-nous l'hymne de la délivrance.
LE MttSTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Oui, citoyens, mes amis, mes frères, nous 8om-
mes délivrés, et Phumanité est délivrée. Tenez
pour accompli ce grand résultat, qui semb.it hier
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encore si lin dle nous. Mais ce que I'on croyait qo- L r MIISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, bas an
lide était déjt rompu ; tout l'édifice de in vieille mon- 1 Vefigeur.
rale a croulé, comme cets cadav re4 qui tombent vin Je te reniercie.
poudre au premier attouchement. Il fautI mairte LE CONSUIL.
nant que cette poussif're mne s'en voe. La r<Ipu. La parole est au minisIre de 1I justice.
blique soci.le y a pourvu En dérrétnt l'éduvation LE MINISTRE DE LA JUSTICE.
uniforme, gratuite et obligatoire, et en charieant Citoyens. à travers les difficultés inséparables
}e corps enseignnt de cette mission nugustr Il sau- d'une crc'uion, li nuivele institution judiciaire
ra la remplir ; nu milieu des d(cormbres de l'ancien- comnnnence à fonctionner admirablement. Je ne vous
ne société, seul il reste dlebot pour façonner lit o parl pas des tribunaux pu!iiiques; leur dévoue-
ciété nouvelle, Partout une organisation haiîle nous ritut et 5-ur énergie sont ;u-desus de tout éloge.
avalit préparé le terrain, partouit nous l'avoris o Ic ls ont faitju4ice et iP. ont tiré vengeance de tous
pé sans résistance. Nous avons vaincu ¡nîr le dlout, les tppre' iurs du peuple, de tous les persécuteurs
nous saurons régler par l'allirnation et enuverner de la liberté, rle tous ces Co-aques en soutane, en
par la foi. Ne craignez pal que le rorlei ern-oignant robe et en habit brodé, qui rêvaient de s'imposer
laisse entamer le% v,érit(-s dont i! a le dlpôt et per- encore au genre humain. Tout à flcii, tout s'est
mette ul'élever autel contre fiutel. La tartique dont courbé, tout i p-iòé sou le niveau. Le penple vou-
il s'est servi lui a réussi trop bien pour qu'il souffre drait des nii0ditres qu'il nen trouverait plus ; la race
qu'on l'emploie contre lui. 'ouç lavez 'ompris ; en est anéantie ; il n'a plus d'autre waitre que lui-
comptez sur sa vigilance pour faire exécuter les lois même.
qui garantissent le peupfle de tout enseiz<gmeînt LE MIN]STR' ES AFFA IRES £TRT. NCLRES, à part.
contraire à celui de la révolution. Toute voix sus- Celui-là peut sufflire.
peete qui voudra s'élever sur un point quelconque LE MINISTRE DE LA JUSTICE.
du territoire sera immédiatement (oul'.La justice civile s'organise rapidement. La gran-

LE MINISTRE DES AFFAlRES fTHA NGtFE.IE. dle jnstiution di jury electif en matière civile, cette
C'est l'inquisition. création à laquelh: les plus fervens sucialistes n'o-

LE MINISTRIE n: t. I:STRUCTIoN rt:art. saient croire, marche pmur ainsi dire toute seule.
Oui, l'inquis'ition pour lia liberté. Le corpl 'nei- Le pauvre, nainte-n:mt, n'a plus à craindre la pré-

gnant ne rounira pas de l'employer et 1ura l'exer- pond'rance de la richesse et les ruses de la jmîrispru-
cer. sil le faut, avec rigueur. l'rirquoi don le fa.1 dence. L.e bon sens et l'équité seuls pronoi:çcnt et
uatisme nurait-il la per'nis-ion de re!eve'r la tête rendent sans frais leurs arrts, dont les .juges eux-
plurtot qIue le royalisme, l'aristocratie on la I;!uto- i memêmes, de-eendus de leurs sièges, ansurent l'exé-
crntie ? Monarchien, aristocrate, riche ou jésuite. rution. Ainsi beaucoup de pauvres iujust:tnent dé-
C'est tout un. Je ne vois dans celui qui uvet raninr pozsél's sont rentrés cans les biens qu'on leur avait
la superstition, comme dans celui qui veut relever ravis de temps immémorial.
le trône, qu'un traiître et qu'un rebelle. - LE MINISTRE DES AFFAIRES fTRANGÈRES.

L-E MilNISTRE nES AFFAIRFS f.TRl., ERS. Et ceux qui les possédaient d: temps1 mm(morial
A tout homme la liberté !n ont d!

LE MINISTRE DE 'iNSTRt-CTiON UnLIQUE. i LE MINISTRE DE LA JUSTICE.
A. tout rebelle la mort ! I 'on ; i!s les ont restitu5s, après en avoir dix fois

LE MINISTRE DE LA MIA RINE. et vingt fois reçu le prix des pauvures qui les ont si
Bravse ! Baisemain. long-temps cultis'é pour eux. Je m'étonne que

1.1: MINISTRE DES AFFAIRES fTRA NGýI<ES, à part. 1 On conte.-te la justice de cette opration- Dans mes
ils rit soif. di-cours, dans mes tcri-S, d.ms mOI journal, ne

LE MINISTRE DE L INSTRUCT;oN PUBLIQLE. l'ai-je pas vingt et cent fois ind'qué'e comme le v'e
Citoyens. un seul danger n'on.e l'in-tretion du peuple et le [jesoin même <le la conScienec pu-

publique, ou plutôt un seul obstncle '<ppose à sou blique ! C'est alors Iui'il fiClait réclamer ; mais
action. Les fnids ianitqueat. L.e servic' ce de fn i- nlors on voulait conquérir la popularité socialiste, et
truction gratuite exige une dotation coniderabl.
Confians dans liavelnir, les iastituteirs multipîet
les efforts et les sacrifices. Et attend tnt que le tré-
sor puisceles rétribuer selon leurs services et leur
rang, je ilv'nande qu'ils soient affranchis ie tout im-
pôt immnobifier et personnel.

LE MINISTRE DES AFFAIRES tTANGR1FS.
C'est la mnain-morte.

LE MINISTRE DE I. INSTRUCTioN PUH.IQ'.

Et qu'un prélèvement se fsse à leutr piL :;-
tout revenu dépassant deux mille francs.

LE MiNISTRE DES AFFAIRES fTRANG'RES.
C'est lit dlime.

LE VENGEUR.
Rien nme tme semble plus juste. Parimii miles hmi -

mes, je reconnais à la pureté le leurs sentimens
tous ceux qui ont passé par lCs mains des institu-
teurs communaux.

LE CONSUL, au ministre <le l'instruction publique.
Tu prépareras le décret, et tu le feras précéder

d'un rapport.

of] ec tai'ait.
LE MINISTRE rEt AFFA1RES ÉTRAýNGRES.

Tu as rai-on. Honte et mlleur à ceux qui sont
tu4 lorsqu'ils fall:àit parler !

Lt'. MINiSTRE DE L'INSTRUcTroN PUBLtQUE.
l oIlte et Ima<lheur à toi, car tu n'as pas p'ar-

lé !
LE MIN riLn DES AFFARES TRANGtRES.

Oui, honte et malheur à moi !

Lt'. IINISTRE DE L'INSTRUCT!ON PUBLIQUE.

.%i;si tu renies le socialisme :i
LE MINISTRE DEb AFFAIRES C'TRANGCRES.

Je renie le brigandage.

LE MINISTRE DE L'iNSTRUCTION PUBLIQUE.

Tu mérites la mort.
LE MINISTRE DES AFFAITES ÉTRANGÈRES.

Je le sais, et c'est pourquoi je ne marche qu'a.
vec la vie de plusieurs d'entre vous dans les

Lm atin s.
LE hiINiSTRE. DE L'INS'DTrToN P'UBLtQL:E.

.Asssin !
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LE MINISTRE DES AFFAIRES tTRANGÈRES.

Tu te trompes, Baisemain, je n'assassine pas,
et j'y ai quelque mérite quand je vois ta face et
quand j'entends tes discours. Sais-tu ce qui te sau-
ve ? C'est qu'en t'écoutant je commence à croire en
Dieu et t lui demander pardon. Je ne veux plus
me souiller du rang d'aucun homme, pas même du
tien, misérable ! Mais que personne ue porte li
main sur moi !

LE VENGEUR.
Cessons ces bravades et ces menaces. Nous som-

mes ici pour donner nos avis au consul, et pour les
donner en liberté.

LE NINISTRE D. L'INSTRUCTION PI'ULIQUE.
J'ai cédé à un emportement qu'on trouvera natu-

rel. Je m'en excuse.
LE MINISTRE DES AFFAIRES ITRANGtRES.

Je prie aussi le consul dc m'excuser.
LE CONSUL.

Dépose tes armes, ne crains rien ;jz ne me par-
tage point tes opinions, mais tui as le droit ie les
exprinmer.

LE MINISTRE D!S AFF.iRES ÉTRANG. imS,
Je place ma liberté sous ta protection et sous cellc

du commandant dle la force ou riere: quand tu
m'enverras devant les juges, j'irai.

(Il reme:s ses piste:ets au const!.)
lE CONSUL.

Au nom de la république et de la fraternité, ré-
conciliez- vous.

LE 3IxISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈ1ES.
Soit !

LE MINISTRE DE L INSTrUcTIoN PUBLIQUE.
Il n'y a point (le haine dans mon cœur. (Ils se

donnent la main.)
LE MINISTRE DE LA JUSTICE.

O touchant exemple île candeur républicaine
Le mutuel.pardon ue s'ac'cordent devant nous deux
adversaires généreux inencourage à proposer au
conseil un grand acte le réparation sociale. Cet ac-
te ferait couler bien des larmes heureuses. Il sufli-
rait pour illustrer et pour sanctifier à jamais dans
l'histoire la part que nous avons prise au gouverne-
ment de notre pays.

LE MINISTRE CES AFFAIRES xTRiANGLnEs, à part.
Quel pot le crène au sang va- t-il nous servir

Le ministre de la justice.
Citoyens, en même temps que nous sommes sé-

v, res et implacables pour les fauteurs <lu despotisme
et de la superstition, et que nous poursuivons par le
fer et par le feu ce crime <les crimes, sachons prou-
ver au monde que nous croyons à la bonté, à l'ex-
cellence de la nature humaine. A mesure que lajus-
tice nous enlève des citoyens et les frères, deman-
<Ions à la clémence, ou plutôt à cette mêmejustice,
de nous en donner d'autres. Il existe dans les pri-
sons, dans les cachots, dans les bagnes, des multi-
tudes de malheureux enfans du peuple que l'on a
qualifiés long-temps, que l'on qualifie encore de
criminels, et qui sont simplement, aux yeux de la
philanthropie et de la raison, les victimes du milieu
déplorable et subversif oü ils ont vécu. J'ai vu de
près, comme avocat, beaucoup de ces infortunés.
J'atteste que j'ai trouvé en eux plus de sentiments
généreux, plus d'aspirations énergiques et fortes
vers la justice et la liberté qu'il ne s'en rencontrait
souvent chez leurs accusateurs et chez leurs juges.
Proscrits par une société qui leur reprochait d'avoir
voulu participer à ses jouissances, ils se sont cabrés
et révoltés. Ce sont des ames indignées, ce ne sont

point des ames corrompues...
Le ministre des afuires étrangeres, à part.

Au contraire .

Le ministre de lajustice.

Ce ne sont point surtout des cœeurs inrgrats ni de
faibles intelligences. Qu'ouit-ils f.ut la plupart ? Ils
ont bravé dies p>r(tjugés <ite vous voulez, que vous
devez abîlir; ils ont obéi à des iistinicts que vous
reconnaissez respectables et sacrés ; i:s ont étù con-
damns par dles jues que vous ,vi.z déclarés indi-
gnes de rendre la justice. Nulle part la république
sociale n'a été mieux comprise, malue avec plus
d'espérance et d'atour. Ah ! s'écriait dernièrement
un de ces proscrits, répétant une pi.role céli-bre, je
ne sais pas si la révolution a été faite pour moi,
mais je sens que je suis fait pour elle ! Nàltes-vous
pas touchés, citoyens, <le cette confiance et de cet
amour d'un pauvre banni ? Il n'espérait plus. Son
cachot tait muré, il y demeurait voué nux fers et à
l'infamie ; tais la république sociale apparait et
n'a qu'un mot à <lire pour qu'il sorte du tombeau.
ce ilot, prononlcez-le. citoves, nion senlement

pour lui, mais pour ses frères. Vous ne ferez d'ail-
leurs que vous conformer à la pratique constante
des révolutions. Toutes ont senti qu'elles avaient des
amis dans ces lieux le douleur, ou les abus renver-
ses savouraient le lâches vengeances, longtemps
apr's leur chute ; toutes ont fait quelque chose
pour ces pré'.tendulîs criminels, en qui souvent, je
l'ose <lire, elles devaient saluer des précurseurs.
Citoven, mrar'e ou plutot justice pour les Gulilées
le la république sociale ! Que la révulution sociale,

1a plus compl'te, la plus radicale et la dernière de
toutes, fas-e pour les victimles le la vieille morale
plus que toutes les autres n'ont fait ; qu'elle donne
ce soullet aux préjugés ; qu'elle affiche dans le
mmnde et dans l'histoire ce témîîoignnge le Fa puis-
sanne : qu'elle ne craigne pas le ressusciter les
morts. Rompez les portes des cachots ; rappelez en,
masse à la vie, à la liberté, à l'honneur ceux qu'une
justice aveugle et barbare a osé croire. indignes de
la vie, <le la liberté et dle l'honneur. Vous console-
rez cinquante mille famille éplorées, vous donnerez
à la patrie cinquante mille citoyens, h la république
çociale ciniquanite mille soldats. Ne craignez point
quîelquies retours au mal, ils seront rares comme le
mal lui mtîéne va le devenir, ou plutôt je suis con-
varincui qu'il n'y en aura pas. Ces pauvres cours
s'é!R veront à la hauteur du bienfait. Il elevés par
vous, rintégrés dans tous les droits, dans toute la
dignité du citoyen, admissibles à tous les emplois,
comment voulez-vous qu'ils ne deviennent pas ver-
tueux ?

Le ministre des affaires étrangrcs.
Ils ont d'ailleurs si peu le chose à faire.

LE CONSUL..
Le ministre dfui progrès est devenu fou tout à l'heui-

re. Je crains qu'il n'y ait une épidémie <le folie
daus le conseil. La parole est au ministre de l'int-
rieur.

Le Vcngenr.
Un moment ! Je ne trouve pas que la prpposition

<lu ministre de la justice mérite d'être tournée cri
dérision.

Le ministre de instructionpublique.
Ni moi ; son argumentation me parett aussi for-

tes qup'éloqucnte.
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Le ministre de la marine.

Cette amnistie aurait quelque chose de titanesque
et d'inconuensurnble qui me séduit.

Le Vengeur.

.'ai besoin le suldats.
Le ministre de? affaires étrang crs.

Moi, j'ai leRoinî d'amb:Isadeurs l ministre des
finances a be1soin de piercepteurs,, le minis.tre ie la
guerre a besoin d'intendans ; à l'exception de lins-
truction publique, tous les ministères ont besoin
d'hommes sûrs. Le ministre de la justice vit nious

donner ce qu'il nous faut, et il lui restera de quoi
se pouvoir lui-méme

Le ministre de la justice.

Tu ne cruis donc pas à la perfectibilité de l'ame
humaine ?

Le ministre des affaires étrangères.

Non.
Le ministre de la Justice.

Alors tu n'es pas revolutionnaire.
Li, ministre tics ulfaires étrangircs.

C'est connu.
LE CoNSUl..

Ne discutez pas lavantages. ltien de sem%!Il,,bie à
ce que l'on propose n'aura lieu tant que Je garderai
le pouvoir.

Le Vpngeur

ru mnaniques de foi.
Lr. coNsuL..

C'est p>osible. Je :e mi qinuerai pia, de cons-
cience... D'aillcurý . je nt refks-e point dlcrordor
desgràces isoldes et motivues en Lu-si grande nom-
bre qu'il le faudra.

Le ministre de la justice.
L'effet moral ne sera lias le mèmne.

LE cONSUL.
La parole est au ministre die lintérieur.

Le ministre de la justice.

Cependant...
Le Consul.

Tu n'as pas la parole.
Le ministre de la justice.

Je donne ma dmission.
Le consul.

Je l'accept e.

( A Cont inuer.)

(Le minictre de la justice sort.)
Ls. VEUILLOT.

MORALE.

LE MARCHAND FORAIN.

(Suite.)

Discours de Simon de Nantua a des curieux qui courent en
foule voir une ex6cution.

Nous allâmes loger dans une petite auberge sur-
une place publique, et' nous nous couchames; pour
prendre un peu de repos. . Au bout de deux heures,
Simon de Nantua, qui était dur pour son corps, se

leva pour aller à ses affaires, et me laissa-dormir tout
à mon aise. Je crois que je dormirais encore si je
n'eusse été tiré de mon sommeil par un grand bruit
qui se fit sur la place et dans l'auberge meme, vers
les onze heures ou midi. On entra jusque dans ma
chambre pour me demander si l'on pouvait disposer
de ina croiaiéc. Qu'est-ce donc ? dis-je à l'hôtes-
se.-C'est un homme qui va étre fait mourir, me
répondit-elle.-A.Alh vous parler de cela bien gaie-
ment.-C'est que c'est une bonne affaire pour nous;
il vient du monde de tous les environs, et nous
louons nos croisées for cher.-Vous pouvez prendre
la mienne, lui dis-je.

J'aurais voulu que Simon de Nantua fût présent,
car les paroles de l'hôtesse lui eussent fourni la
matière dun beau diicours. Mais ce ne fut pas
perdu ; il rentra peu d'instants apres.

La place était couverte de monde et la maison
en était remplie : des hommes, des femmes, des
enfants, il y avait foule enfin, pour assister au tris-
te spectacle qui se préparait.

Je suis fàché que nous soyons venus nous loger ici,
dis-je à mon compagnon de voyage.-Non pas moi,

i i épondit-il, car j'ai deux mots à dire à tout ce
moride-là, quand l'exécution sera laite.

Le silence profond qui régna subitement dans
cette nombreuse assemblée nous fit connaître le mo-
ment où le malheureux venait de subir la peine de
son crime. Ce silence ne dura pas longtemps ; car,
au bout de quelques minutes, toutes les personnes
qui avaient occupé les croisées descendirent dans
la grande salle dc l'auberge, où chacun se mit à
parler et à faire ses réflections. Il y en avait beau-
coup qui parlaient avec gaieté, qui riaient inconsidé-
rénient, et qui se permettaient méme des plai-
santeries tout à fait hors de propos.

Il mue parait, dit Simon de Nantua à très-haute
voix, et de manière à faire taire toute la salle pour
qu'on l'écoutrt, il me paraît que le spectacle que
vous venez de voir n'a pas produit sur vous une
impression bien profonde, puisque vous voilà déjà
à causer et méme à rire. Il y a cependant, dans
ce qui vient de se passer, matière à quelques bonnes
réflections. Mais apparemment c'est une simple
curiosité qui vous a amenés ici. Ce motifne serait
pas très louable ; car aller voir mourir un homme,
pour le plaisir de le voir mourir, n'est pas un bel
acte d'humanité. Je vois parmi vous des femmes
qui ont conduit avec elles leurs enfants, et qui
maintenant ont l'air de revenir d'une partie de plai-
sir. Ceci n'est pas fait pour donner une bien bonne
idée de la bonté de leur cSur. Croyez-vous que
ce soit une fête que la justice vous prépare, lors-
qu'elle condamne un criminel ? Ne voyez-vous pas
cet appareil imposant dont elle environne l'exécu-
tion dle ses arrêts ? Ce prêtre, ces gardes, cet
échafaud, tout est réuni pour vous montrer à la fois
la puissance et la miséricorde de Dieu, l'autorité des
lois, la honte et la fin du crime. C'est ainsi que la
société, en retranchant de son corps un de ses
membres, veut offrir à tous les autres une grande
leçon, et faire résulter un bien de ce mal nécessai-
re. Ce n'est pas l'objet d'une curiosité barbare
qu'elle vous présente mais un sujet de méditations
profondes, qui puissent faire sentir à chacun que
l'oil de la justice divine et humaine est- sans cesse
ouvert sur le crime, et que le criminel est puni tot
ou tard ! Ai ! combien la leçon- serait plus grande
encore, si le malheureux qui périt ainsi pouvait y
ajouter les détails de sa vie ; s'il pouvait vous ap-
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prendre comment il a été conduit par décrés aux lemeint digne du sujet qui invait fait nînitre.

f efis qui 1ol:nt mlené à l'5ehafuid ! Je n'ai jamais .4 continurr.)
e, d rers mîot- d'un libér:ble qui fit exé-

' De neme que celui qui vit d p our PARLEMENT CANADIEN.
rt hm I avait assin:óî 'Tn b:eniag.îur, puor

emae dle ce qu:- celui-ci possüdait. Q:e!qr.es
;ItaIIts ava:t qu'ton l conduit à la nr: , Sa mi:t 0r v d Mu".

vouhtn le voir pour der:d.re fIi, j lse p 'n- Tonr:-, V>tsfille t 185.

ta deserée et treinte deanit bl. -Iu-

ShCuIreLIe, s'éclr-t-il en la voya-t, venlez--u .rr du jour pour que la chambre se forme en

" contempler v ouv r:' e ? C'e-t vos c'e t oilite sur Is éubiolee, étant li ;

" votre faîiblesse, Notre u ge:ce, gid m't t e I. Lin. %l Ilincks propose que cette chambre sc
" entrer dansla roiut du e.aîe. Ah ! i sme forme en le it Conlte;
c eníane j eu-e pas t . r. à m : i M. f3icultonui, le ''orminrn, propose en amende-

ena i _,O Pas UC ý a MIiî-MLIlme -
" vous eun-iez pi is quque soin de men éduc-ato ; mint que Cette elhbre ie 'v forme pas cri le dit co-

mits desi sub des avan qui lqe eil comit spee nom
si vous ne n'eissiez p .ms croitre dan- Io tit d es f%:ilt quir le noio-iti inl nouii

" rance, loisivete, a pares.e si vous eatiriez mn ur les revenus et dIenses publiques de la pro-

" battu mes premiers plenilants. e ehafaud ne e- inc mt fait son rapport final, ou nyant que legi
" rait pas aujourd'hui dre-sé pour miPri. ..uîîîî verneenit mi soumis a la chambre un etat deltail

idiqu:mt el rutri:ichiement il croit pouvoir faire
lorsque vous Me voy>iez prendle (les habaudeI3]t.s;
vinieuses, ne les avez-vous pas réptinmieso ? P l lu, I il I (le la primince sans nuire à dm-

'' quoi avez--ouî le:né Cs yeux sur les premiers creîdu lervice poluîbbe
- - , Lihn. M. Butnpropose eni amendement un

o vols que je vous ai fat? Pourquoi ne m e- .
< vous point mis en état de gagner honnetement mn alit qe Fritt.llce le

id p , . ouverneuir-nýral di-m.: Fun discours dui troýne à
Svie Pouirquoi nlae-vous ps chas- lhin de ,.. . r

. . . I ouvetrtuire de, cette, st«ion. avant s pt ei lment r e-
' moi les amis dangereux que je frequnas, et qe .itien-
" ont commencé à me2arer par leurs mauae ette cli

Ile" u lez rev entie et lez dd:penses du laprvn
" consels 1 Pou1rqu: ne v us e-voul i:nut t-,-- . ur

vée cnnre ie l1;-eIIýrý (l L'ta i . et'e. et -un comité ayant été nommn - contfoirmiémiet
ce contr mtsepremires d ? dute re--nai:iiurl.îot: a la réqui-itioin <le uii-"ainsi que je mie suis i!ammar: e avc1 rm .
O Mes ui~~traition le: 2 m:i. de'rnie-r. puour a uîp;:îrir r.eSMes besoins Se zont aruet tout m(lprebo
- e -rde revenuI pubi ws et de,~ dîpenis rIe a. prou-

pour les satidfaire dre oiapnc dnses
po eur e uý raoi uthi e. il o lrs Xi ueé - daî * ce, le et pur ex:m nlii ir et rappiorter a la chtmu lre

maleureuse re, i ne m s e r restrictions ! priait tre
d'en sortir. Je 'a suiv-e, et mle vo:ci arrie au
term e oû elle orîjuit. J'ai désh cnoré r fi m i- b'ir unaon r tereîe rins sou poli iert qu i r-

le ; j'ai commis tous !os forîiu;s ; n rît iir il contrdée en - . tnui l s officiers qui re
versé Ie sanu du biiert tur îpu rn-avait uet mbliet, t uriee.t utrr un t-epifarit adop-
ses bras. Je vais enfin subir le chîtimntd t. cr i- , ut ïmei :îurrn pr lire, i d dop
d'horreurs. Malheureue ep copaNe m et i r u :er -Iîue paertie Iuic ; pete
tout cela est votre ouvra ! pouvz-vous me e m r, ce rai- p

" nir ma vuce ? Ah ! retir-z-vosl, retirez-f'.uir.. rerîl dit emnit iriiiuune ralin pqur
L'infortunée, pã!e et m jurnte, entmbraseer li comité 04 en premî r -ii uit fai un rap-
genoux de son fils. pe approchez pas, 'éri - port ,ptd considérer
" t-il avec fureur et déCeepo:r i votr ant m ai:u [l t . .i. t \; i le i e co it

"c le jour qu'il a reçu de vous! "lA ces mrt-. ina î i : , ' t i .. a tI î hqure le-
millheureuse m-re, anciat!d-o ia m i n imfîrîn.r:r qu wiml ac dute ceite cha ;bre

son ils, tombe sauîs force >a re'piraron ari: î ..ir ohrnir dani <je enqute ;

Sa poitrinle se goîrile, sUs ye'uix s- ferment; e Iir.-.-hi-îr-, ýi'.un ie Norfolk, Boulton
expire.' Elle meurt. s'ccriehl nIsur:Ible, e-r, 'e- - r r. i nr n îe Kert, Nohritie. Cryslcr,

I lus ! Ma mrie ! Ah j voîl oc mnrn derîier .. i Pirry, 'ince,-Sier-
e forfait !' Il ne put on ;are davanitag C, et riomîl.a wd I- Brucks % e, et iTil le liirhaiii -1.

lui mrnme dans une sorte d'vanouîisemient, d'ou i Contre.-Mes--iurr Armitro, ley, nl•
ne revint que peur être porté ail suppili. llomu- Iiî, l'e, huritt, t aunr:m1 d t rniwal, t artier,
mes, femIIes, eifanit , qui me-Coutez, qu'eurs-ez- Ca chn îî. Cad. ( i ubot. Ctauve:.u, Dickont,

vous ressenti, >i le criîinel que la lci a Iraifé ai- Drum nl. 1)umas, Fergusn, lint. Fortier,

jourd'hui vous eût donîne ô un semblable specîael-? Fournier, Fourquin, Guy, Guet, Ilinc ks, John-
Ah ! sans doute il eût lait sur vous une i .pressn sorni, I.cCii-te, LaFntinel'-, luiTrrire. Laturin,

profonte. Eh bien ! il pouvait peut-être vous dire i eux,Mle Kington,
auss, tout ce que vous venez d'entendre ; mais soi Sir A!!:a N. MacNal, M chMarquie, Mccon-
accent cût été plust terri>!e et plus déchirant que le nelI, M inMerritt, Méthot, Miuyers, Mon-
mien. genlais, Morrison, N-!sun, Notmnan, Pulette, Price,

Je n'avais jamais vu Simon de Nantua déployer Richards, Roibiniion, Ross, Saivageau, Scott des
autant d'éloquence que dans ce discours. See yeux, Deux-Montaîgnes, Sierwood de Toronto, biitlh île
ses cheveux blancs> l'expression de sa physionomie, Vetwtorth, Stevenson, oliumpson, Viger, Watts,
sa voix, avaient quelque chose de terrible qi parut et Wison-5G.
glacer tout son auditoire. - L'amendemnent à la motion principale est aussi

On était dans une sorte de stupeur. L'hôtesse rejeté
même en, était pâle, et ne savait plus que penser de Pour.-Messieurs Boulton de Norfolk, Boulton
l'homme qu'elle avait che2 elle. Tout le monde en- de Toronto, Carmeron de Kent,' Christic, Crysler,
fn se retira lentement, en silence, dans un recueil- DeWitt, Hopkins, McLean, Perry, Princë, She!i-
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Wood de Brockville, Sniti de Durlam, et Steven- La taxe des émigrés,-nu soutien temporaire d
son.- 13. i émigrés. ais dans l'uniqne but de les empècher de

Comre.- esieurs,vir à la charge (le l socite.
dwin, felU, l3urritt, Ciuneron dc ( grwall, Cir- Les honoraires de milices amendes, etc.,-pour
tier. Cauchon, Cayley. Chabot, thauveau, Dick- nivrenir aux frais du département de l'adjutant-gé-
sOn, Druirmond, Duum:, Fergu n, Flitt, For- niral

tier, Fournier, Fourquin, Gugy, Guillet, Ilincks, Lt il sera rendu compte annuellement à la légis-
Joinon, l.:ecte,. '. aFontaiLe, , Leu- triture (e toutes ces ressources de revenu ainsi que

rin, Lemllieux , M acdon:d dle inn, des recetts annuelles du fond des cllégs et de
ir AIltnn N. 3:acab, MaIlluch, NIa rtlii McCiiii- tout autre fonde provenant dlesenropriés publi-

inil. Niclrl:anci, Merritt, Nléthaut. Nle-rs, Moi-
genai, .\lcrrisonr, Nehun, Nourrn, Palette, l'ri- les dépenses (u gouvernement

e, Richarils, ·:binoi, Ross, Saun-tagu, Scott ivil n'cxierontlpas ci-njîri-s la somme de dix-
des Deux-No t ntLnes, Slerwood de Toronto, Smith huit mille sept cent cinquante fouis par unnée, les.
(le Wt"eîworîl, 'Ihfolrupsun, Vigcer, Watts, et lVil- qrielles seront appropriées commé suit, savoir
bon. -5 Salaire dlit rouverneur, n'excédant pas £5,000

La mtion ptrincipacle cst alors iopt(eL et Rsa- Do Sec rétaire privé, (toute
SU.-que cette chiamîbre :e forint maitenant cri c m dép, e compri e) di m c 750

ié dles suuexidrs. d Département du secrétaire-prov., ditto 2,000
M'i. Iiuultoni, (le Tonicto, propose, qu il Fort IDo de l'inspecteur-général, ditto 1,900

tbin, ii'trtîctîin -lu <lit comité de r u l dr rece penur-genléral, ditto 1,375
S)'5LtIle ur lîrélceer et approprier le4 reesnrcîres Procureurs et solliciteurs-généraux, ditto 1,50

(lu ;ay confortirent auxd rrsolueiots ninnelsan- Conseil exécutif, ditto 1,000
tou penst contingentes leaui, ditito 5,225

le reenu prncial au fond& r. lHésolu,-Que les dépenses dela législature
snl c cciîposera à l'avenir dles revenus pro- oncl'eront pa sias la somme sle £ m25, me0.

deiiWntwot h d, it sur les vigans Feulenent et We- G lesrolu,-Qu les dépenses de l'administration
in- 5 u. ti<Ii (lu ru Sa la juziicedn'excèeront as'la'soe nte de £15,500

f)li itItL île! lii I ýLi4llturc, tle :, m i-trIt i dle ;aSpourle Slaut-Canada, etpreille somme pour leju,-u ce, l ptite habretiire fom mai ten ilgi- den-Canela.-Qtie toutes le dépenses encourues
mit des fu silicd, dles lnsilig, <P d <fi en sus de l som ae de r5,000 seront portes au

verss et d , l e t rornt roip qlut'ie j compte les divere dittric, dans lesquel 9 les cours
2. mtuctin les sources ivté e ddes reve- <e juntie serDmt d e ituées, ou défray1ées 3 mme un

us eui furceît partie et finr rieolisé nle rce' fPnds el'hnnoricires pa-és par les p!aideur

l'ups onfor m 'tentin K aux resolutions t su - Cosi1xctf it ,0

. Isernt 'av-Que le r nr aurihn u fondS I7. Résolu.-Que les dépenses de pénitentiuire
triesi ou cot mori ser s 'avnir le rev cl causel. -rovinciad n'exceron t ps o s £G,500 par année.
lvenantedes ets c siues len feulement r et w e- G. ésou,-Que les dpenses de l'exploration

et le4aet licences pour te n cir aulietiii et de la rovince n cas a erso pas £,00
les tjîle'c de ilard, leIs derits inîms ri les ha. porqlea
teiex à-vapeur. iC guiuettes et ur !!q géolor- 1 l.-Caond,-Que les tlpenses du service de la
leurs et regraitiers. Que l'acte e Vin. ch. 6 e, m slice rîecZil!rc5nt pas o rt0o parannée, et que
rseit révoqué, et q de2 la detepue. l·ences cles mi- l percmptin Ie toui honsdires et le prélèvement
.. ige et îles , a Qulierges oui est uiants des r de juntice se eront s e oul défrayi île m e unri

nurs uisfrment pa rti fusconlidé e revfon telCet, qui seraes chargsr du contrôle
us hen raires à pere.v ir ur er s pîlaideurs) à l'ent Rt res dé enses de p n a

les mbvendeir ux céniaset in e o savoir les i - 7. RPsolu,--Que les pens;ons qui sex l vent
etesaunhe, lo;e <e tnc -er mnin let gòmaiqtenant tic £1 0, 9 s. -d. nce seront pas au -

le s , les d e uir s d ris etm p é s ls bo i girlntine p.ciale àrieux, l es uin ueteset uUrc.s clpor- 9 u cet dfpet.
3eur.etsreg n. Q ct,-Que lit somme le £6.665, qui estRi revoliu,-Q u îlef ti s l é es irPens e s mirr t la ene t îié e comn e annui é à certnèes tri-

les nbjets aixqueg les revents trvean ale dcri-l-l' bes sauvages, sera portée sur le fonds decs terres
source s ar e serit em (elov e mb, les re entqui sera xclue me nct é ré d antrle
m e ntionn rs qui f e rcm i r cs-lev st p rtie li ft p tud l a r e t e lirle e r.ri nans
l'asvenir et îlertanse fins iantè sair :ti es- 12. léso! ,-Que la somme île qel 2,000 sera

l'aveir cosce txtisc-[r' mctcnes lacé.e à la dlisposition dît gouivercîeur-général pourPanoir o e mtnd j ier tout dficit dans aucun ses départements
Les reteis territsdrieiex (y ompris ceux prole- 'ued liees, un pour pourvoir à tout autre service in-

niant der terres écoiqe)-ttx(ales Licfouns tli4eieng;ble, dont il sera soumis un état annuel à laet an, fonds les bibijttin lcales ele dist iet s léd - i>cttre.
Les diroit-, <le tncînige dans le Hlatit et le ia:s_- 13 Jtsmu,-u 'avenir les dépenses du dé.

Cant.itn,-àL la cosîruetita et à l'entretien dles piha- parlemrent (les travnux publies n'excèclerout pas la
.nitne annuelle de £ 4,000, et que ce d qpartemest

Les péages et revenus provenant des trdeauh pu- aura l'entier contrôle de la navigation du commerce,
blice,-h l'établisement d'un fonds d'amortir.se- des phurres et de toute mntirre et choses y relaves,

mentit por <nmortir le principal nlc t dtte publi- -nu qu'autrement il sera aboli aussitôt que les tra-
lue. vaut d ie voie <le progrès auront té compléts.

Les fonds du écoles de grammaire et les biens 14. Résolu,-Que tout excdaent de revenu qui
du Jesruite>--ri institutions li cuérxire p dans les pourra avoir lieu de temps à autre e sera erploy à

e Provittce. liquider la dettepublique.
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15. Rétsolu,-Qu'à l'avenir le frais de perception
des doits des douanes n' excederont pas la somme
de $12,500 par année.

16. Résol,-Qu'il soit introduit un bili dans la
législature pour régler les droits sur les encans, à
l'effet d'en retirer une juste proportion de revenus.

17, Résolu,-Que toutes les lois existantes rela-
tives au département pr.posé à Poctroi des terres
soient abrogées et toutes les agences abo!ies ; qu'il
n'y ait plus d'émission (le scrips ; que tous les scrips
maintenant en circulation soient raichets, ut qlu il
soit accordé des permis d'occupation à la place, le
ou avant le premier octobre prochain, et qu'il ne
soit plus fait d'octroi de terres après la présente ses-
sion,-dont et du tout a% is imnméiliat sera donné :
et qu'à l'avenir, lesrecettes provenant de la vente
de chaque acre de terre, ainsi que tous les autres
revenus qui constituent le fonds des revenus territo-
riaux soient inviolablement consuerés au sou1lien et
à l'entretien des écoles tlémentaires et des bibliuth -
ques de district.

Qu'un bureau des terres soit établi qlui sera coin-
posé dlu secrétaire-provincial, de l'inspecteur-géné-
ra!, du procureur-genéral, du commissaire en chef
des travaux pub!ics et le l'ingénieur-provincial, qui
sera aussi arpenteur-gén.ral ex jficio ; le dit bu-
reau devant avoir exclusivemeua le contrôle et la di-
rection de ce fonds.

Que toutes les dépenses du bureau des tcrres et
des départements de l'arpenteur-gonéral et di régis-
trateur n'exeederont pas £_0o0.

Que la vente et adlmini-tration les réserves du
clergé, et îles terres apiparitenant à luniversit et
aux ecoles élénieni:iires et le grammaire qui Font
maintenant appropriées, seront déléguées à ce d -
parteinent, et que les frais de vente îles dites terre-
n'excederont pas cin q pîour cent en movenne, .t
celle des terres non arpentées, dix pour cent.

Que si le dit bureau ne peut disposer du donai ne
public, aux termes et conditions spciiics, il pour-
ra employer comme agent toute comopag-nie respon-
sable qui voudra se charger de négtocier un emprunt,
et pourvoir au paiement de la balance destin e au
fonds des (coles élémentaires.

Que toute somme d'argent avancue pour faire de
nouveaux arpentages dles townships, lots, chemins
ou autres fins semblables sera donnée au concours
public, et qlue toute compensation pour ce ser ice
sera payé par des octrois tles terres.

Que les droits sur les bois de eo:strurtioni ai!nt
que les autres sou rces de revenus forinarnt iunrinte-
nant partie de ce f î eront directeiment paîv1s au
recereur-géiiéral, par le collecteur afin le pîr'veni:r
toute fraude. Tout le bois île contruct:in de-cii-
dant par la ri% i're de Outuuis, qu*l ,it coipé
sur les terres puliiqles ou sur !Ls terres privées, su-
ra sujet à ces droits.

18. Résolu,-Qu'apres la mort ou lémiion d,.5
présents fonctionnaiires, aucun salire (ex(cepté ce-
lui du gouverneur-génîéral) n'excSder;a hi siinmme de
mille louis par ani e. Que tous les salaires se moun-
tant de cinq cents à mille louis, seront réduits le
vingt-c;ingl prour c.it à l'exception de ceux que 'in
doit fixer dans la liste du gouvernement ci% il ; et
que totus les salaires entre trois cents et cirq cents
louis seront réduits de dix pour cent, sujets cepeiî-
dan t à l'exception lorsqu'il y aura augmentatiou de
re.sponsabilité et de travail.

19. Résolu,-Que tous les actes prnvinciaux re-
latifs auX droits de douanes seront révoqués, et les

droits suivants substitués, savoir :-Cinquante pour
cent sur les !iqueurs île toute description ; trente-
troîis. vingt cinq. douze et demi et deux et deai
pour cent ad valorem' sur toîus les articles, excepté
le dlit droit aid valorem devant ttre ci-après réduit
en proportion île la réduction de l'ititérét sur la
dette publique. Que le >ystènie d'entrepôt soit dis-
contieié, et gile l'on accorde en son lieu et place
un crédit le tui' à douze mois au marchant lui
uiporte.

20. Résolu,-Qu'aussitôt qu'il aura été établi
des diýpositions convenables pour le paiement de la
Itie publique, par li création d'ui fonds d.anor-
iissemenlt à mme le produit dles travaux publics,
ein limitant par une loi le montant (les dépenses de
la province, et é%slisant une réduction graduelle
dans les droits de douanes, dans le but de les abolir
eitiièrement après que la dette de la province aura
ainsi été payée, et (lue le crédit lu gouvernement
aura été fermement consolid,-une ndesse soit pré -
ýei:tée au gouvernement impérial demandantsa ga-
rantie pour un emprunt de £2,500,000, au plus
has taux d'int ré! quo cette garantie pourra obtenir,
lequcl emprunt sera garantie lui-nième sur les ré-
sers es dii clergé, l'université, le conseil du collége,
l'école (le grammaire, et les terres de la couronne,
;t sera eniplové à la liquidation de la dette publique
pour laquelle il est maintenant payé un taux élevé
d'intérêt à mesure qu'il devient iû ou qu'il peut
être racheté ; et polir faire des préts aux différeites
compagnies (le chemins de ter et aux iiuiiicipaités,
pour faiîre es améiiorations dans le lays rn créant
des tras aux public., sur la garantie dléjài iient ion-

ee l'ouir.--31esieurs lloulton de Toronto, et Prinii-

Cntrî.--les-euir, A rimstronr, Badgley, Bal-
dwîin, liell, loulton de Norfi-k, Caimeroi de Corn-
wa, Caieron de Kent, Cti rer, Cauclion , Cay-
lev, Chabot, Chauveau, ( liristie. t rysler, Dick-
siot, I)rumoiond. iDUma, Flint, Fortier, Four-
nier, Giey., Guillet, .lohnsor, Lacostc, Lafontai-
ne, LaTerrière, l;.urin, Lemiiieux, (lacdonald de

Kinsto, Ldleb,.\arquis, AlcConnoil, McClean,
.fcrritt, Mléthot, Mlongenais, olorrison, Nelson,
Notiman, Perrv, Polette, Price, Richards, Robin-

on, Ross, aliarecan, Scott des Deux-M oningnes,
Sierwîool dle Toronto, Simith il Wentorth, Ste-
ienîso,:n, IThopillî-on, Viger, et Watts.-51.

La c ;: bîre '-t tei n î u ece forniéecn ledit
comité. î aprui us ir ýi g pendant quelque tempS,

i 'ne i - t- li , a rapporte pi ugr'1 , et obtenu
;a r ion de >iéger de nouveau dlemain. Les
autr- 'rdre du jour sit remis à demîîain. Et la

ch}amtbre 'ajourni îe.

27 judlet.-iver es pétitions îint reçues et lues,
Cnre autres

D- la 4inde divi4ion des fils le la tempérance,
di Canada Oiuet, i'.resentant uiuanteet-une
diîn e:bordonirîée,. dieiiindnnt que le bi;l pour
rép)î.liu r 'm>mpiranc :uit paosé sans amende-
nicut.

De 3M. C haru E. Levy et Cie., et autre.-,
uîrchandN, conistrucurs, et autres personnes en-

-es dlans le commîîere de la cité et district de
Qîuebe'c, de'manlant que le bill pour incorporer les
enrrpeiiers île iavire du district de Qiébec ne de-
vienne fias lui.

M. Taché présente le rapport du comité spécial
auquel ont été renvoyées les pétitions du Rév. T.
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Des Trois-maisons, et autres, et di comseil nminici-
pal de la municipalité No. I du comté de Rimouski,
et aussi la répuione à une naresse li ler dt courant,
puur la correspondance relative au projet dc com-
imluicttion, soit par chemin de fer on par canal,
entre le ileuve St. Laturent et la rivière St. Jeai.

Sur motion de M. Taché, cinq cents copies du
dit rapport seront imprimées.

Sur motion de 'hon. M. Badgley, le temps pour
recevoir les rapports sur les blls prjvéts, est prolon-
gé d'une semaine à compter de ce jour.

Sur motion le M. Rosâ, le rapportdu comité
spécial sur le bill de l'aqueduc de Québec, est ii-
primée.

M. Taché introduit tin bill pour continuer et
amender l'acte pour mieux encourager l'agricultu-
re dans le Bas Canada ; -econde lecture, lundi
prochain.

Un bill grossoyé pour incorporer la rompagnie
du chemin de fer de Québec et du St. Laurent, est
lu pour la troisième lois, et passé.

Le bill pour amender l'acte pour assurer le droit
de propriété sur les vaisseaux construits dans les
plantations britanniques et naviguant sur les eaux
située41lans l'intérieur de cette province, et qui n'ont
pas éte enrégisirés coniformément à Pacte impérial
du royauine-uni passé dans les quatrième et cin-
quiei e années dut règne de feu sa majesté le roi
Guillaume Quatre, et intitulé, Il Acte qui pourvoit
à 'eirî?gistreiieit des vaiscaix britanniques et pour
en raciliter le transpoit et emu pêcher qu'aucune par-
lie du( dit droit do propriété ne soit transférée d'une
manière fraudui!eue, " est !i pour la seconde
fois ;-et ordre eýt donné de grossoyer le dit bill,
troisième lecture, lund: prochain.

L'ordre du jour pour la seconde lecture dui bill
gro-soyé du conseil, intitu'., Acte pour amender
et simplifier les lois relatives à liintérèt sur largent,
est remis à lundi prochain.

Un message est reçu uit conseil législatif, adop-
tanit les bills suivants sans amendement :-

Bill pour continuer pendant un temps limité y
mentionné l'acte pour mieux déf:ndre la province,
et pour ci rég;er in milice ;

Bill pour approprier les deniers provenant des
droits sur les lcences d'auberges, dans le comté et
la cité de Mlontréal aiu paiement dt coût de la
construction de la nouvelle maison de justice qui sera
érigée dans la cité de Nontréal;

Bill pour accorder certains pouvoirs à la compa-
gniie d'assurance de Montréal sur la vie et contre les
accidents du feu et die la navigation intérieure, et
pour changer le nom de la dite compagnie ;

La chambre se forme en comité sur le bill pour
abolir l'emprisonnement pour dettes ; et après avoir
siégé pendant quelque temps, le comité se lève,
et rapporte progrès, et demande permission de sié-
ger de nouveau.

Et la question étant mise que le comité obtienne
la permision de siéger de nouveau, la chambre s'est
divisée ;-Pour 19 ;-Contro 29.

Sur motion de l'hon. M. Boulton, le dit bill est
renvoyé au comité spécial auquel est renvoyé le
bill pour abolir l'emprisonnement pour dettes excep-
té dans les cas de fraude et pour étendre le re-
cours pour -writ d'exécution.

Les autres ordres du jour sont remis à lundi pro-
chain sur division.

Et la chambre s'est ajournée au dit jour.
29 juillet.-Diverses pétitions sont reçues et

lues, et entre autres
De A. F. ilnues, M. D., et autres, la faculté

de l'université du collége McGill, demandant que
le bill nouranender l'acte pour incorporerles memni-
bres de la profession médicale dans le Bas-Canada,
et pour y régler l'étude et la pratique de la médeci-
nie et de la chirurgie, ne devienne pas loi.

L'hon. M. Badgley, du comité permanent des
bills prisés, fait rapport sur le bill pour incorporer
l'association appelée, La société ecclésiastique de
St Michel ; et le bill et le rapport sont renvoyés au
comité pour jeudi procha n.

îhon. M. Caneron. de Cornwall, fait rapport
sur le bill pour amneider ¡'cte intitulé : " Acte pour

obliger les vaisseaux à porter des lumières pen-
" dant la nuit, et pour établir diverses dispositions

pour régler la navigation des eaux de la provin-
" ce. et le bill et le rapport sont renvoyés au

comité pour demain.
M. lesolliciteur-général Druîmmond fait rapport

sur le bill pour incorporer la ville de St. Hyacinthe ;
et le bill et le rapport sont renvoyés au comité pour
demain.

L'hon. M. Roihinson, du comité permanent des
chemins de fer et des lignes de télégraphe, fait rap-
port sur le bill piur autoriser 'union de la compa-
gnie du chemin de fer le Montréail et Lachine et la
compagnie du chemin de fer lu lac St. Louis et de
la ligne provinciale, et pour d'autre3 fins liées à la
dite compagnie.

Sur motion de M. Christie, le comité des comp-
tes publics obtient la permiszion de faire rapport de
temps à autre.

Sur motion de M. Smith, de Frontenac., il est-
Résolu, que lorsque cette chambre s'ajournera, elle
soit ajournée à demain à dix heures du matin.

L'hon. M. lrice présente-Réponsee à une
adresse tt 8 courant, pour diverses informations re-
lativement à la coupe du bois le construction et de
billots de sciage sur la rivière Gatineau et ses bran-
ches.

L'hon. M. Boulton propose qu'il lui soit permis
d'introduireun bill pour régler la dépense des reve-
nus publies de cette province, et pour restreindre
l'octroi des pensions ;

Pour.-..Messieurs Boulton de Norfolk, Burritt,
Cameron de Cornwall, Cameron de Kent, Christie,
DeWit, Dickson, Holmes, Johnson, Lemieux,
Macdonald de Kingston, Sir Atlan N. MacNab,
McFarland, McLean, Mevers, Perry, Prince,
Sherwood de Brockville, et Smith de Fronte-
nac.-19.

Contre.-Messieurs Armstrong, le procureur-
général Baldwin, Bell. Bouitillier, Cauchon, Cha-
bot, le solliciteur-général Druîmmond, Fergusson,
Fortier, Fournier, Guillet, Hall, Hincks, le pro-
cureur-général LaFonttaine, LaTerrière, Laurin,
le solliriteur-général Macdonald, Marquis, McCon-
nell, Merrit. Méthot, Mongenais, Nelson, Notman,
Price, Scott des Deux-Montagnes, Smith de Went-
worth, Taché, Viger, Watts, et Wilson.-31.

M. le solliciteur-général Macdonaldintroduit un
bill pour pourvoir au paiement de la somme d'argent
y mentionnée pour l'usage de trois écoles de gram.
maire additionnelles dans le comté de York pour
l'année 1849;-seconde lecture, mercredi pro-
chain.

L'hon. M. Macdonald -introduit un bill pour
conférer certains droits aux banques incorporées de
cette province, et pour déclarer les droits à eux
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aen-utenant en cenans cas;-econde lecture, Quatre, intitulé, Arte pour Venrégîetrcment dos
jeludi prochlin. Vaisseaux et pour faciliter le truls-

S ioition. de li in. M Ca (lran de Keit. la port L ces i ipêclicg la vent fg udu -
ch'mbre sc forme comitu', et pas4e It- i esolutioeîs ý kî., drots de pi oà ridé sur ces a.istau, ct
qui suivent. dont il a lé tait rapport et qui Ontt* hi u.'ir a tiuu fè'iL . vt pause. Lee itres ordres

aoptes djour sot riiii à Juiiam ; El n chalîéble nJuur-
1. Reo!uu-Qu'd est expédient daeder les t.

lois qui règlent l'émission les liceneso d'auîberge 30 .il!.t.-I.lrd re 1u our puur li. deuxième
de manié.e à placer cette émission sous le oritrô'e lecture du biU pour u'îîîeiiiier l'acte incorporant Ia
des autorités locaýes, d'empêcher que ces I cencesprfi itucîheale duo ' C elt remis
ne soient accorle. à dies personnes noni conveia- h six is
bIeý, oui ent trop~ 5Tî nomblre. M. Lîîfutntnirie 1:é-en!r titi raippourt coteniant un

). Résoi i).-Qiîil est expédient do faire peQer une état dt mintit prlevct pur rotnsuisinou OUtremen t
plus grande re>Iioný huilté que cellv maintenant éta- dani le Bas-t annlala pour les fins fle iltictiLit.
Wiie prar la loi, sur le.; auibergistes pour los torts qu'il'u M. Gugy itruidluit u.2: bill piour iiinLnder la loi du
ocoasionnent en donnant aux gens trop t liqueurs Bs-Canaupa rd e aîivcient au Coiniisiun Roga-
enivrantes et dans des circonstances qui ne Coi- tires.e nse es
viennent Pps. Un naiò,nge la ue e Le.- nar é res

3. Résoll,-Q&l'il est expé-liont d'arccrder aux biljs suivants bil pour faciliter la recuvremenjt du
autorités locale- le pouvoir il'accorder des lirenec 3 loyer (les lians dans l'églue <le 3t. Muarrice îlc Qux -
nux hôtels de tempérance, maisons où l'on vend tic bec ; pour amender et Contluer la loi rpglant l'is-
la bière, et autres étalieseîoelis die fiême nature, pection île lhuile et (lui poisson ; pour issiper les
et les cîîitrôler, avec le pouvoir tiinitio4er %in <Iroit dutes q1uant tit droit tle rscouvrer la valeur des ou-
sur les d lic-eces; et îlc limiter la vente, en pie- profes faits io ux chemi s dans le B ias -Cena.ea, en
ltla quan1lté, deS Iliqueurs Fpirituieuses par le, épi - vertuil oU»icrs expiîrés.
cer, dstsn teurz et anmre.. L. Chambre se forint- île nouveau en comité sur

-. Resoli,-Qu'il est expédient dfétablir (es s- les subÂiles, fait rapport de prugrts et sU gera de
pcasione pour metre efficacement er vigueur les nouveau demain.
principnes contenus dans les récosutins qui précè- 31 junlet -M. Chriie présente le premier rcnp-
dent. port (l cooité spécial pouvoiiridao prudr exdeine i

Llî.M. Ca rrieron, (le Kernt, itltrodu t a!ors tin comptes pîublics dec IS8113.
bal puur prévenir plus eficesent l'intempérance M. dleinckg présente un message du -ni-rrit-ur

-'eode ceture. demain. rec'onmmaundant tle voler eîié5(li'nltir
Bill pour amender et rendre permanent tel qu'a. suivant -

men , l'acte pour régler l'inspection du beuf et du ur faire bn île certines dépenses indispensa.
lard ; bqcs u ,entuonades nlans sp ut No. 31 des comptes

Et ain le bi pour permettre à Louis Comte de publis, £e26,vge4 6 les
recouvrer une certaine somme qui lui est du1e pour Aide à I'Jco!e (le Médecine (le Qut'bec, 125<t) 0
la pariie de St. Edoiiard, ans le district le Mon- I compense pour arrcýtatiun dlun
tréal, aer tics amedements. fugitif, 85 0

L'hon. M. Caerritt propose que l bill grossoyé Do o 15 0 0
pour établir la liberté de co merce e banque ans Aide l'lôiiitnl d'Iflmiltnn, 300 0 0
cette province, et pour l'aiures objets reltifs aux Au Révde tère Chiniqu, comc
banques et aubx ounqiir., soir li pot r la troisième marque dee reconnaissalie pour
fus ; ses trvaux en faveur ti, aa iem-

Pour -abli la lBell, coulton de Norfolk, Bur- pérance, 
rit, Carier, Cauchon, Cavlet, Drummond, Du- Pour la bibiothèque dt paremenit, 2O 0 
nas, Guillet, Hincks, iolmes, Johnson, Laco-te,
LaFontaine, Laurin, Lemieux, Macdonald. Mc-
Connell, McFarland, McLean, Merritt, Méthat,
Mongenais, Nelson. Perrv, Po!ette, Richards. Ross,
Sco .d ByitnS roo de Brockville, Taché,
Watts, et WVilion.-33.

Contre.-Mesicurs Armstrong, Baudgley, Carme-
ron de Cornwall, Cemeron de Kent, Chabot, Chau-
veau, Christie, Crysler, DeWitt, Dickson, Four-
ner, LiTerriére, Macdonald de Kingston, Sir A.
N. Allari MacNab, Malloch, Meyers, Robinson,
Scott des Deux-Montagnes, Seyrnour. Smith de
Frontenac, S:iith de Wentîworth,Sevenrn, Thomp-
son, et Viger.-24.

Le bill a alors êté lu pour la troisième fois, et
passé.

Un bill grosoyé pour amender un acte pour ga-
rantir le droit de propriété dans les vaisseaux de
plantations britanniques, naviguant sur les eaux in-
térieures de cette province, et non enrégistrés con-
formément à l'acte du parlement impérial du Royau-
me-Uni passé dans les troisième et quatrième an-
nées du règne de feu sa majesîé le roi Guillaune

Total. 29.304 6 10
M. Hincks introduit un bill pour amender la loi

au sujet des co'porteurs.
La chambre adopte une résolution fixant à £-5

le salaire annuel dlu président îles sessions de la Paix
des Trois-Hi"ières et St. Franç is.

Le bill pour amender I acte règlant le cours des
monnaies est passé.

ler Aout.-La seconde lecture dul bill pour amen-
Ler la loi nu sujet de l'intérèt <le 'agent est remise
à six niais ; de même du bill pour ;'inco rporation
les charpentiers de Québec. Le bill a été perdu
sur une motion de M. Christie tendant à remettre la
2e lecture à six mois. Pour la motion de M. Chris-
tic 39, contre 7.

Les résolutions de M. Prince sur les finances ont
été perdues. Pour 14, contre 50.

2 nout.-La chambre se forme en comité sur les
subsides qui sont votés. Une motion dle M. lioul-
ton pour empecher l'exécutifde dépenser aucun ap-
gent sais y otre autorisé par une loi, est rejetée rar
53 coi re 3.
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g* Messieurs les Agents de ' Ordre Social sont
priés <le vouloir bien lminander aux abonnés <le ce
journal dans leurâ localités respectivt'es. le ttmotant
du semestre courant, <lui est payble d'avance, et
nous faire parvenir au ilutôt les siommes par eux
reçues.

L'ORDRE SOCIAL.
"C'est la Prsse catholigegni est appelWt u. propager lesSieulhs

doctrines religietises et politiques qui sauverot le rtonde.''

QUBBEC, JEUDI, S AOUT, 1850.

Pour l'Ordre Social.

ToRnoNro, 2 Aoút, 1850.
Mr. le Rédacteur,

J'ai peu de cho'ei à vous dire. Les affaires ont pris
une telle allure depuis la retraite îles Rapporteurs,
qise la législation se fait vraiment à la vapeur. Con-
mne vous voyez, c'est très expéditif ; mais est-ce bien
bon 7 Bals ! !i c'est mauvais on etn sera quitte à la
prochaine session pour introduire tii bill pour amen-
ier titn acte pas'é dans la l-e année (lu règne île Sa
Maje-té intitu!é, etc. Sautf à une session subsé-
quente à introduire un autre bill pour amender l'acie
atndant un tel acte. Voi, riez ? Mais n'est-ce
las dle cette manière qu'on l'gilate ? Voyez plutôt
le livre les ,tatuts.

Les subsides sont votés y compris les £15000
pour la réparation île votre maison du parlement.

La h-lla mbtire s'est encore le ioiveau occupé dle
l';ffaire di Rapporteurs et après trois heures de dé-
biiat:;, il a ét décidé par une grande majorité que
MM. les Rapporteurs pouva lent rester où ils sont,
c'est-à-dire chez eux.

Le colonel Prince est venu offrirà la chambre une
série de résolutions contenant îles instructions pour
la gouverne diu comité Pain tI'Epice, ou des finan-
ceî ; lesquelles résolutions la chambre a repoussé
par 50 contre 14.

La première île ces résolutions va à <lire qu'une
adrese soit présentée à la Reine pour la prier de
vouloir recommander que le salaire du gouverneur
soit payé par l'Angleterre.

La seconde. Que dans le cas uû le comité croi-
rait ne pas devoir présenter une telle adresse, d'ex-
aminer s'il ne serait pas expédient d'efTectuer une
réduction dans ce salaire.

La troisième, d'examiner les salaires qu'il con-
vient d'accorder aux chefs le départements.

La guatridme, la 1t conveiance " d'opérer une
réduction sur tous les salaires excédant s500 payés
par la province ; et d'examiner s'il est convenable
de réduire les salaires au-dessous de jê500 mais
excédant £250, et dans quelle proportion, cette ré-
duction doit être faite.

La cinguidme, s'il convient de retrancher les pro-
cureurs-généraux LIe l'administration.

La sixidme, " l'expedience " d'abolir l'office de
soliciteur-général.

Voilà bien du retranchement, depuis le salaire du
geuverneur jusqu'à l'abolition de l'office de solliciteur
général ; mais des réductions dans les dépenses de
la législature, dans la paie des membres, pas un
mot.

L'aemnblée a adopté une résolution accordant
i75 petr niét-e pour le -a ire de chacun des pr si-

d-',îî 's , t.- on-sîs dle la P. x des Tris-Rivières et
de St Françu. Des n.: vies Dnsecs disent quie
P'x-ciiiite iral :T-ia :rct selir iinié à la
pr5'idnce des Ses>ion.- de la Paix de- Tric Rivi-
res ; que laîhninitration actuelle lui doit cela pour
le sric!e qu'il lui a rendu en accélérant la chute
dc 'aJriniitratin t'ory, par bon acceplation de
PI'ce de solliciteur-général.

.+-ce une inédi>ance tu une calomniel Nous
le , siuron, bieîîtût.

M. Lafonta ine laisse ià son bill éteignoir dont il
ne ýera plus que'tion jusqu'à la ses'ion prochaine.
J'irmiagine que pendant la vacance l'administration
nommera une commiiitflstÎoi pour s'enquérir de l'état
réel dc Popiniion publique et drs causes qui arrêtent
[action de la fui actuelle. En attendant, l'admi-
nistration à fait un fameux pas de clerc en consentant
à assumer la paternité d'une s'emblable mesure
contre laquelle toits les journaux français ont pro-
testé avec force, sauf le Canadien.

Le parlement sera prorogé Vendredi, le 9 du
courant.

Tout à vous,
V. IV.

Chronique Politique Européenne,
DE LA SEMAINE TErDlMN:E r.E 20 JUILLE'r.

FIZANCE.-La lîi sur !a pre-c a été adoptée
par 392 contre 265, majorite 127. L'assetnblée
nationale a ordonné que le gérant du journal Le
Pou-oir soit traduit à la barre de la chambre pour
répondre à l'arcuation porte contre ce journai d'a-
voir violimminetit attaqué l'asseiblée nationale. Voi-
ci ce que dit un journal Françuis le la loi qui vient
d'ètre adoptée sur la presse :-

Il La princesse Pénéloppe défaisait la nuit la ta-
pisserie à laquelle elle avait travaillé pendant le
jour mais elle tne mutilait pas son ouvrage de na-
nière à ne plus le reconnaitre le lendemain. L'As-
semblée législative, le miniistère et la commission
agi«ýent bien difféiemment.

Le ninistre propose une loi : voilà sa tapis-
se:e.

La comminssion revoit la trame, elle y trouve des
défauts ; elle enlève une pièce et bouche le trou
avec une autre,

M. de Tinguay arrive pour y coudre un nouveau
morceau de sa façon. M. De Laboudie en coud un
autre ; puis vient M. dle Charancey, qui essaye à
coudre une nouvelle pièce qui se joint mal et qu'il
est obligé de reprendre ; puis voilà aujourd'hui M.
Dabeaux qui, plus heureux que M. le Charancey,
essaye et reui.sit à coudre sa pièce, en forme d'a-
mendement frappatit .l'un timbre de cinq centimes
les brochures politiques et 'l'économie sociale ayant
moins de six feiiles de 25 à 32 décimètres car-
rés.

M. de Larochejaquelein, en homme de goût,
trouve que la pièce Dabeaux va très-mal, et qu'elle
dépare l'ouvrage déjà trop mal conçu et inhabile-
ment confectionné. On ne Pécoute pas, et la
pièce est acceptée ; vient ensuite M. Proudhonmme,
puis M. de Riancey, chacun avec sa pièce, qui
se trouve cousue, tant bien que mal, à la tapisserie.
ministorielle ; si bien qu'à l'heure qu'il est, cette
trane, appelée loi de la presse, n'est plus qu'une
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espèce d'habit d'arlequin aux couleurs les phls dis-. Il est bon que vous sachicz que l'inculpation prin-
parates, les plus étranges, un habit de pièces et de cipale portée contre Cernuschi pèse également sur
morceaux, qui ne permet pas qu'on le regarde sans In plupart des autres chefs dit gouvernement répu-
que la vue se brouille, et que la tête ne tourne un blicain. notamment sur le triumvir Armellii. On a

peu devant ce méli-mélo vraiment kaleiloscopi- tiwtivê des sommtules éiortes mandatées à leur ordie
que. et qu'ils ont touché,-es sans qu'aucune pièce en justi--

Voilà où en est aujourd'hui la tapisselie'. Cest-à- fie l'emploie. Il est donc prééimable, jusqu'à pro-
dire la loi surla presse, et les derniers articles ne duction de quittances régulières, que ces sommes
sont point encore votés ; c'est-à-dire que demain sont demeturée entre leurs mains. Dans cette situa-
sans doute il lui sera cousu encore d'autres pièces et tion, il parait que le gouvernement pontifical a fait
de toutes les couleurs. prendre des hypothèques sur leurs biens patrimu-

-L'asemblée nationale sera prorogée du 11 niaux. S'ils peuvent justifier de l'emploi de l'argent,
aout au 11 novembre prochain, bien que l'emploi eni ait été irrégulier, illégitime et

-Le concile de la Province de Bordeaux a eu sans aucun droit. on passera condamnation ; mai.s

lieu le 1.1 juillet, et celui de Lyon s'est terminé le 13. s'il demeure acquis, comme tout porte à le croire,

ANGLETERRE.-La chambre des Comn.unes que les fonds sont allés grossir leur fortune particu-

a voté une somme annuelle de £ 12,000 au fils du lière, celle-ci repondra de leurs rupines. C'est une

feu duc de Cambridge, et £3,000 par an à sa fille la mesure de stricte justice. Les voleurs des deniers

princesse Marie, publics doivent être sévèrement punis, et la meil-

Une p utre some de £ 10,000 a été votée pour leure punition, la seule qui puisse les atteindre, est
l'achat des forts Danois sur la côte d'or, en Afrique. de leur faire re-tituer l'argent dont ils ont dépouillé

Le fils de feu sir Robert Pee!, a eté élu sans oppo- UF.tat et le pauvre peuple.
sition représentant de Tamw rth. \ous avez dû vous ülonner de la rigueur des ordon-

nanres faites par l'autorité militaire autrichienne dans
IRLANDE£.-Le total Jes forceF ilitailre- en' Ir- 1les quatres légatioins contre lets vols à main armée et

lande est de 26,450 hommes, non compris les batail- o ntres lat ns àontre les vl proprée et
Ionsenrgîmnté depenionnreset e l î~ce,~,,conrre lcs atîaquOes à la vie et à la propriété des ci-

Ions enrégimentés de pensionnaires et de la police, se toyens paisib!es. Il parait que le brigandage est organi-
montant a 15,000. eé en grand dans cette malheueuse province, où

L'association du Rappel est dissoute. %inirent sv réfugier les derniers débris des bandes ga-
L'ambassadeur d'Autriche a retmis Llord Palners- ribaldiennes. La partie des Etats de l'Eglise occu-

ton, une somme de £3.000 comme secours aux ir- pée par les Français est becaucoup plus favorisée :
landais. la sécurité v est entière ; les routes y sont pilus !tûres

La moisson prësente les apparences les plus en- qu'o!les ne l'ont jamais été. Depuis six moi je n'ai
cotrageantes. La récolte de patates est abondanllte entendu par:er que lune seule arrestation île deligen-
et d'une qualité supérieure, ce sur la route de Civitta-Vecchia : le fait a eu lieu

ESPAGNE.-La Reine est accouché d'un fils qui il v a une quinzaine jours, et les brigands b'étaient
n'a vécu que quelques minutes. parfaitement adressés. Ils ont fait un riche butin.

L'ambassadeur d'Espagne pr ès la cour de Naples, Uno des victimes était précisément un ollicier d'in-
a quitté Naples le jour du mariage du comte de Mon- tendance de l'armée d'occupation. Dès le lendemain
teniolin, fils de Don Carlos, avec la soeur du roi de quelques colonnes mobiles ont parcouru la route et
Naples. les environs, et les brigands n'ont plus reparu. On

avait parlé aus>i d'une tentative d'assassinat sur un
.archés ./nglais. -Liverpool. -Fleur fine 26 m de nos soldats ; mais cette nouvelle a été heureuse-

-7M. Blé du Canada, rouge 5s 7J à fs 1Id ; blanc, ment démentie. Le ca!me est donc parfait à Rome
62 2d à 6s 5d. et dans les environs.

LoNDRES.-Fleur, meilleure marque 32e à 37s. Le ministre de la guerre, pour augmenter encore
Blé du Canada 3 3s à 41q. Farine du Canada, douce les garanties de sécurité, s'occupe activement de !a
221 à 24, sure, 21s à 22e. composition du corps des vélites, qui correspond

Bois.-Madriers de Québec, Epinette b£anche, parfaitement à notre gendarmerie. Ses attributions
£12 10s à £16. Pi rouge de Québec, £17 £20. sont les mêmes. L'effectif de cette arme, la plus
Pin jaune, lere qualité, £13 à £1G ; 2e do--£9 à nécessaire dats un Etat comme celui-ci, sera de
£10. 5,000 hommes, divisée en quattre escadrons indé.

pendants. Si ce corps est bien choisi, comme nous
Correspondance particuliere de devons l'espérer, il sera appelé à rendre les plus

PUnivers- grands services.
Rome, le 10 juillet 1856. Nous avons eu hier la clôture du Jubilé. Dans

Les Français ont fait partir Cernuschi. C'est une plusieurs églises il ya eu deux communions généra-
grande gérérosité, et qui ne sera payée que d'in- les, la première dimanche dernior, et la seconde
gratitude. Personne n'a insulté la France plus que hier Matin. Elles ont été partout extrémnetut
ce iMilanais, qui se fait gloire (l'être un disciple de nombreuses. Hiertoir le Te Deug a été chanté.
Robespierre et qui porte un costume analogue à ce- Quoique la clôture des exercices se soit faite hier,
lui de ce glorieux père de tous les montagnards. Je comme les confessetrs n'avaient pu suffire à là
me souviens que le sang me montait au visage, il y grande affluence des fidèles qui voulaient profter de
a un an, lorsque je lisais les misérables proclama. cettegràce, le Saint-Père à prorogé jusqu'au di-
tions de ce chef des barricadeurs. Je ne vois pas ce manche 14 la faculté de gagner l'indulgence. Du
que nous gagnerons pour avoir donné cette nouvelle resto, la faveur dont nous avons joui les premiers,
satisfaction à. l'Angleterre. Quoi qu'il en soit, c'est vous allez en jouir b votre tour. Je vous adresw.
un fait désormais accompli, it dont M. Freeborn par ce même courrier la lettre, en date du 2 juillet,
peut, en grande partie, revendiquer la gloire et les par laquelle S. Em. le Cardinal Orioli, préfet de
i ntértQu e la Sacrée-Congrégation des Evques et Réguliet,
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par ordre exprès du Saint-Père, autorise tous les
Evêques du monde à publier, dans le cours de cette
année, une indulgence plénière en forme de jubilé
à gagner dans l'espace de quinze jours, dunt les tir-
dinaires peuvent régler l'époque.

Nouvelles Religieuses,
Le Sun cite les lignes suivantes empruntées à un

journal de Bristol : « Un gentleman qui se trouvait
dans une famille catholique occupant une très haute-
position, rapporte qu'on y parlait en toute confiance
des dispositions de l'évêque d'Exeter, que l'on di-
sait être à la veille d'entrer dans l'église catholique
romaine. Sur les observations d'un gentleman qui
repoussait une supposition pareille, il lui a été ra-
conté que l'évêque d'Exeter avait invité le célèbre
M. Newrran à se rendre près du lui. Il va sans dire
que l'ancien professeur d'Oxford s'est háté de ré-
pondre à ce désir, et le jour môme il est parti pour
Torquay, où il se trouve en compagnie du très-ré-
vérend docteur Philpots. Cette nouvelle n augmen-
té la perturbation des esprits. On comprend son
immense portée. Mais, quelle soit-ou non confirmée
par l'événement, il est certain qu'un grand nombre
d'hommes de la plus haute distinction suivent les en-
vantes publications de M. Newman pourse préparer
à entrer dans l'Eglise. Le fondateur de l'ordre de
l'Oratoire, en Angletterre, est le centre le ce grand
mouvement. Son exemple les avait ébranlés, ses
prédications les ont convaincus, et chaque jour les
travaux de son apostolat sont couronnés des bril!ants
r-uccè-.''

Le plan d'Economie
DE L'HON. W. H. MERRITT,

Commissaire des Trat-aur Publics.

M. Merritt a soumis au Camilé des Finances son
grand plan de rédudion dans les dépenses provin-
<ales. M. Merritt parait n'avoir en tète qu'une
seule idée, l'Etat de New-York, qui à ses yeux, est
le modèle par excellence, la merveille des merveilles
de la République voisine où, suivant quelques uns,
on ne rencontre que merveilles

Mais donnons à nos lecteurs le plan tel que pro-
posé par M. Merritt, et que nous analysons du Globe
de Toronto.

I Dépenses du gouvernement civil ne pouvant
excéder par chaque année £18,750.

II Les dépenses de la Législature ne pouvant
excéder £25,000.

1I Faire payer par chaque district judiciaire
les frais d'administration de la justice, hauf et excep-
té les salaires des juges des cours en dernier res-
sort.

IV La création de Bureaux de Commissaires:
1° BURzAu D& CoiMissAiREs D'ECOLES

ComttEs et de Bibliothèques de districts, qui au-
ra l'administration entière des revenus territoriaux
de la Province et les emploira pour les fns de l'ins-
truction.

20 BURE&AU DEs PuAREs pour la construction
et l'entretien des Phares et pour la perception du
droit de tonaage.

3° Le BuREtaU DU FONDS o'Aiouriissstsar
qui recevra tous les péages et les revenus des tra-
vaux publicu et les emploira au paiement de la dctte
publique.

4 0 Le BUREAu LiîrTTIAIRIE qui aura l'admini,-
tration des Jésuites et dlu fonds des Ecoles de Grain-
maire et les empluira aux fius de l'éducation et de
la littérature.

5 Le BunvAu n'sîstroaATo-s qui percevra
la taxe imposée sur les inmmiglés et l'eiploi|a a
l'aide temporaine des immigrés.

6 0 Le BvipAu nF. Atir.icF. qui percevra les
honoraires et les amendes die milice et leà emploira
au paiement des dépenses du Bureau de l'adjudant
les milices.

V. Limiter le revenu di gouvernement de !a pro-
vince aux Douian es, à la taxe sur les Banques et sur
les Encanteurs; et ce revenu sera employé au paie-
ment de l'intérêt de la lette p>ulquie, dles dépenses
du gouvernement civil, île la législature, îles salaires
des juges des cours en dernier ressort, du Péniten-
tiaire, <les pensiuns et d'autres charges diverses.

Tel est le plan proposé par M. Merriti. Il est
très facile de diminuer les dépenses du gouverne-
ment civil, en faisant main basse sur la oiitié des
devoirs imposés au gouvernement civil et en les fai-
sant remplir par d'autres fonctionnaires. Par ce
moyen, M. Nlerritt fait du coup une économie de
£21,665! Voilà qui est à merveille Mais ces
devoirs dont il décharge le gouvernement civil, i
faut qu'ils soient remplis par d'autres ; et ces autrel
qui les paiera ? car, on peut naturellement supposer,
sans blesser le noinsdu monde la charité chrétienne,
que les Bureaux des Commissaires que M. Merritt
substitue au gouvernerent civil, ne se chargeront
pas gratuitement de la rude besogne que M. le Com-
missaire en chef des Travaux publics leurjète ri
lestement sur les épaules. Donc, il faudra payer
leurs écrivains, leurs employés etc. Enfin de
compte, il faudra payer tout ce monde de commis-
.aires et d'employés, Il est bien vrai que M. Mler-
ritt ne dit pas un mot au sujet duî paiement de cei
messieurs ; mnais toujours est-il que l'adage éco»ais
rien pour rien, étant plus que jamais à l'ordre du
jour, il est de la plus grande certitude qu'il faudra
payer des salaires à cette legion d'officiers publics.
Alors, que gagierait-on à ce remue ménage, à cette
division, à cette multiplication de départements pi-
blics, tous indépendants les uns des autres et par
conséquent nécessitant une organisation complète et
distincte? Rien ; mais au contraire il en résulterait
un surcroitde dépenses. Cette partie du plan île
M. Merritt petit se réduire à la proposition suivante:
40 officiers punlics nous content, disons, £50,000
ayons-en SO, ils ne nous couteront que £25,000;
ce qui fera une économie nette de £25,000 pour
la province !!

VI. PERcEPTioN des droits de Douane. Les
frais de perception ne doivent en aucun cas excéder
$12,500. Ce qui met dans le coffre publie d'un
seul coup le plume £22,407. Voici comment
M. Merritt s'y prend pour fuire cette économie.

1 0 Cesser le système d'entreptô et faire aux im-
portateurs un crédit de six, neuf et douze mois pour
le montant des droits qu'ils ont à payer.

2 O Ordonner que tout article importé par mer
soit entré à Québec.

3 0 Ne conserver que dix sept-maisons de
douane dans tott le Canada, et sefier sur l'opinion
publique pour la répression de la contrebande.

40 Payer.nux percepteurs des dix-«ept maisons
de douane des droits de commission v'ariant dç 2 p.
à 20 pour 100. Ainsi los percepteurs de Quiébec
et de Montréal auraient 2. p pour 100 ; ceux de
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St. Jean, Kingstan, Ttoroto et Hamiltun 4. pour
100 etc.

Mais dira quelqu'un. pourquoi des percepteurs
ce douane quand oi ioe en princrcipe qu'il faut s-'n
reposer sutr loiniion tib'ique p or r lanner i
contrehanle ! Piuirqjui i pa abca e.- 17 peu-
eeIpteurs conperves par le ian de M. lerdtt, 'il
ferait encore là ite fainncie écotnomîie ; cic cnfin.
ci fait dle confiance c'e>t tout ois rien ?

Le plan d'erotiomie dle l'Ihonom.ia M. MIerit,
nous parait. sauf repect, absîurde, et irtiditce au

plus hant degré, vrtah'e:nent nous crey ne, que
ce ion-ieuir ventait de h:e les mtreilleux -vs!éîe,
des académiciens de L1 ua, lorsqu'il ma redigé le
planl que nous venons d'ana!yser.

Tout le ndroie e.t d'accord sur la nécessité le
faire îdes r duelions dans les dépenses du pays ; nais
on ne paraît pas avoir compris qu'il. y a iii iilviîu
à prendre entre la prodigalité et la imesquinerie, la
ladrerie. Si lon veut faire de l'économie, il tant
l'opérer avec prudeice, sase, avec ordre et avec
jugement. Qu'est-il advenu de tour le tapace fait
pendant la présente session à propos d'economie 1
rien du tout, si ce n'est l'avoir gnspillé dle illie r
de louis sans avoir obtenu aucune réforne utile,
judicieuse dans le budjet colonial.

La réforme, suivant nous, doit commencer dans
les dépenses extravaganictes de la Légilaiture ; c.'e-t
à elle à p:ècher d'ex\eip!e. Les retranclheients
doivent commencer ciez elle afin qii'-ile puiisse en-
suite, avoir le droit d'exiger des réfrmes dans les
divers départements ii 5er'ice public. Jusque-là,
on criera, on parlera, -n entantera sy'tème sur sys-
tème et les dépenses ne diiiiiiiereiit pas d'un seul

011.
En jetant les yeux sur les votes et dé!ibcrations

du 26 juillet que nous publions dans notre f'eiiile de
ce jour, le lecteur reconnaitia parmi le. reso|utiins
proposées par M. Boiulton sur la i-te c iie, quel-
ques unes des propositi-ns de M Mrciri:t, ce lui
n'a pas, cependant, empché t e monsieur de voter
contre ces résolutions

CLOTURE DU PARLEMENT I>novNeiAL..-De'
lettres privées nous annoncent sur bonne autorité que
le parlement sera prorogé demain.

BARREAU DE QUEBEC.-JoArrAx, S. C.
W'RTELI., VICToR EL-NNE TEssiERi, JoinN WIL-
LIAM McCALLUSa et JaMtrs AncNoLo, Lcuyers ont
été reçus avocats, le G du courant.

FAUsSE M oNNA I .- Lclercury annonce qu'un
grand nombre de monnaies contrefaites circulent
maintenant en cette cité. Les "helins anglais ou
trente sols, sont parfaitement bien imités.

LA PuEssE.-Il parait que messieurs les Rap-
porteurs ont fait leur paix avec la Chambre d'As-
semblée, puis qu'ils ont consenti a reprendre la
publication des débats.

Par le Télégraphe.

ToucONTO 5 Aout.-Le bill pour amender les
.ois municipales du Bas-Canada cst passé.

Le Cons•il Lcgsf agrée !o5 Ht.: a-
vants

Bill pour amender l'acte des Douanes ; pour
amender l'acto reglant Io cours les ci nnnaie.s

Le bill de l'AqueduC de Que)ec a été ucmencdé
par le comité.

BI LL pour mncendcr l'acte 4 et 5 Victoria ec.
qui règ!< le cours des monnaies en cette Province,
Les piastre, et tin, piastres mentionnées dans la
7c section du dit acte, dont le cnurs rst fixé à
5s-id. et n2.6e. ne pa4seront à l'avenir que pour
5s. et e2s-6d. Ce'penclant, les monnaies de date plus
récente qutre celle mer.tionnée dans le dit acte,
pourront par proîclamacîrtiuon ètre élevées au taux
mentionné dans la dite 7e section.

11. Le gouverneur en conseil pourra faire frnpper
des monnaies d'argent de la valeur de %s. die 2s-6d.
-'t de Is 3d1 ; aissi des monnaies d'or, de la valeur
dle los. et de 1204.

1Encr église en interdit.-Nos grands philosophes
de la pres-c et lu progrès, ceux qui 'e sont mis ci
tète depuis un an de reformer l'éducation religieuse
ci peuple, lui ont fait faire un pas immense vers

la lherti, vers la démocratie ! Déjà dans l'espace ie
trois à quia·re semaines, deux prtres ont été insul-
t: d.is des églises, !ans le sanctuaire sacré ! Nous
avons rendu compte dle ce qui s tait passé récem-
nvit dans l'eglise de St. GrJgoire, et il Y a quel-

ques jours M. l'abbé Lebloini recevait le ième oi -
irage, cLans la paroisse del'l>e Bizard. La caus
die cette criminel!e inisuite de la pari du quelques unc-
sérable.i éteignoirs %ient ce ce que M. le curé le
llde lIizai exlirt:ait ses p;aro-,îei- a faire iitrui-
re leurs enfants. Messire Lebliid lress des piii-
tes à Monscigneur le Montréal, sur le ui;kiîi,
traitement qu'il éprouvait et sur les menaces qu'on
lui faisait ie brûler le presbièr. Monlseicrieur iui
enjoignit le pers;vérer dans se, predicationt. Maiis
ces.jors derniers les chor-s en vinrent à un? tel point
qutre le bon curé fut forcé le quitter la place. MIion-
srignieir le 'Montréal se rendit sur les lieux, le ier-
nier dimach'le le juillet, et. apris une verte réjpri-
mande adlre2ste à ces furieux, Sa Grandeur leur cdé-
clara qu'elle était dans la dure iiéceli té de mnet tre
l'é.ulise en interdit ut et d'en fermer les portes, ce
qlui fit fait sur le cli-iip aipres ci avoi:r cole%é les
vases sacrés et autres nbije pcr'ciux. Voilà le fruit
le la liberté comme P'i'ientleet et la prèclent ceux

qui ont été jusqu'à profaner la sainteté de la conîfos-
sion !

Rendonc pourtant jiiiuice aux liabitants dle lhe
Bizard ; il n'y a là, cmime dans plu-ieuirs autre,

paroisses, qu'irn petit nombre le facticux, qui sa-
vent par leurs clameurs et leurs menaces intimider
les honnêtes gens. A l'Il e lizard, nous dit-on.
c'est un auberistIe d lieu, g7rand parleur qfui est
à la tête di mouvement. Dans le cours de la se-
mainie derni're, un parti nombreux <les habitants
dle 'ile Bizard se sont rendus auprcs de Monsci-
igneur Ie Montréal, pour prier :a Grandeur dJe le-
ver l'interdit <font leur église a été frappée. Nous

inornns que-lle a été la répon-e gci leur à (t' faite.
On ajoute qu'ils se sont adressées à l'hon. M. Vigcr,
qui estseigneur de cette paroisse. pour le prier
d'intercéder pour eux, mais on nous dit que l'hun.
Monsieur, (lui s'est toujours montré favorable à
la cause de l'éducation, leur a adressé les reproches
qu'ils méritaient, sur leur mauvaise conduite, du
moins à ceux qui se sont portés h des excès, et à
ceux qui sont re;t"a pcisibleé, n1ir leur apathie à
arreter le ma.
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lin mot de plus sur les déploraliles évènements
qui ont eu lieu dernièrement. Suivant nous, si on
<doit faire quelques changements à la loi d'Cduie:itionr,
on devrait ajouter une clause par Iquelle tous les
habitants deviendraient solidaires pour le payement
des dommages qui seraient causés, soit pour bris
de maison, incendie, &c , et depi!us pour payer tous
les frais des enqutes qui seraient tenuei pour l'ar-
restation et la punition des coupables. Alors tou; les
habitants d'une paroisse seraient intéressés à mainte-
nir la paix et le bon c'rdre, sous peine d'être expo-
rés à payer le légàt, Bien entendu qu'on se prépa-
remit à avoir les forces suffisantes pour faire respec-
ter et exécuter la loi.-(linere.)

LA LOI D'EUCATiri.-N0ous nous empressons
d'annoncer aujourd'hui à nos lecteurs que la loi des
écoles ne sera pas pas nmendée cette année. Le bill
annoncé à cet effet sera retiré. Ceux qui ont parta-
gý avec nous les craintes de voir perdre en un ins-
tant le fruit des truvaux de quatre années en fait
d'éducation, peuvent se réjouir avec nous de cette
nouvelle que nous tenons de source certaine. On
verra avec plaisir cette déference <le la ch'imbre et
du gouvernement à l'opinion déjà fortement pronon-
cée du clergé, de la preese, et dlu peuple instru -
du Bas-Canada. Nous espérons que le peuple dé-
trompera les membres qui ont cru flatter ses incli-
nations en demandant le rappel le la loi actuelle.
Nous eni parlerons plus au long dans un prochain
nunéro.-( Idem.)

Faits curieux.
FATsi E. oisc... i r ..- A mi d'avril der-

nier, un garde national, cité devant le conseil dle
discipline, lui adresse -es excues en) la forme sui
vante :

Mes manquements, NM1. ne sont pas trds-coiiîme 1
Aujourd'hui je demande indulgence pour 2
Ma mère était malade en la ville de 3
Pour partir a l'instant, j'ai fait le diable h 4.
Vous m'avez, il est vrai, commandé pour le 5
Mais auprès d'un malade, il faut être pré 6
Pour appliquer à temps l'onguent et la lan 7
Dieu merci ! j'ai vaincu la fièvre et la pit S
J'ai fait à mon malade un estomac tout 9
Vous pardonnerez bien mon zèle, cadé 10
Car, pour un fils, vos cours ne ,eront pas de br i1
Je serai de retour à Poitiers pour le 12
Alors je monterai ma garde par douzaines.

Cette fantaisie, éditée tout d'abord par l'.9eile
de Poitiers, a obtenu quelques succès et a fait avec
pas tual de bonheur son tour de France et nième de
Nava rre.

La voilà qui revient aujourd'hui avec. un cortège
qui nous semble devoir faire fortune : C'est la ré-
ponse adressée par le conseil de discipline de Poi-
tiers b. l'épitre du soldat citoyen :
Vous fûtes, on l sait, autrefois pour chaque 1
Un modèle de zèle, et c'est vraiment hi 2
Qu'il n'en Boit plus ainsi ; votre maman de 3
N'est qu'un pi étexte ici, dont sans vous mettre en 4
Vous auriez dû parler en terme plus suc 5
En effet, vous vit-on jamais aux exer 6
Aux gardes 1 Non, sans doute, ainsi votre pla 7
Ne peut mettre au néaut la citation du 8
Hôtel des Haricots, vous irez donc le 9
La cour vous y condamne : et vous irez san 10
Méditer à loisir si nous sommes de br 11
Et vous y resterez, Monsieur, jusoaes au !2

UN FE! D'AIiTIrIcE ATmosirPumniQQU.-Vendre-
di soir, <lit l'Océan le Brest, notre iorison a étá
sillonn d'étroites fliantes au milieu des.quelles un
beau miétéore suiit d'une langue train e det''fe'u
s'e.t élevé lentement de l'hori-on. Il s'avan;ç;uit du
sud vers le nord, et, arrivé au z(nith, il a disparai
sans détoiaition. Sauf la vite-Se, il avait tout l'as-
pect d'une belle comi te.

MESSAGERS AfRtENs --L'7 juillet, à cinq hru>-
res dii matin, la seciété cooiinhophilec de Bruxelles
a fait licher à Lyon 63 pigeuoiri. Il s'agisait d'un
conourirs. Le premier prix de vil se a été gagné,
le méme jour, par M. J. Vanhaelon dont le p:geon
est rentré à Bruxelles a deux heures trente et une
minutes ; le second prix est rentré à deux heures
trente-neuf minutes ; le tro;sième, à deux heures
quarante minutes, et ainsi de suite. Ainsi il est au-
jour hui constaté qu'un pigeon parcourt la distance
de Lyon à Bruxelles (200 lieues environ) en sept
heures et demie.

INCENDIE SOUTEIt AIN.-Un phénomène exi,-
te maintenant dans le district de Pietro-pezza, situé
au centre de la Sicile. Les terrains qui entourent
le lonte-Pezzo-Carbello, espèce de rocher conique
d'une immense hauteur, et duit la partie supérieure
c-t entièrement inaccessib!e. se sont cret asses à
p!ui de vingt endroits. et de chaque fente jaîJit
continuellement une épaisse fumée mélée de petites
quantités de produits volcaninces. De temps en
temps il sort aussi dle ces crevasses des flammes
semblaibles à celles de l'éclair et accompagnées
d'un bruit sourd et prolongé. Tout pcrte à croire
qu'il s'e>t foruné sur ce peint un vaste emhrasenwnt
souterrain.

INFORTUNES D'UN ARONAUTr.-On lt dans le
Daily-X"eus, de Londres : le lieutenant Gale, aé-
ronaute, est parti lundi soir en ballon, de Shoreham.
Un peu avant que la nuit ne vii, il crut uistinguer
Beachey-Hend, et il pensa que le vent l'entrainait
dans la direction du canal <le la Manche. Pendant
plus le trois heures d'obscurité conipiète, Paéronau-
te fut dans la plus grande perplexitè, juuqu'à ce
qu'enfin il di-tingua, une lumière ; il se rnit alors en
mesure de descendre, et il lança son ancre. Pen-
dant plus d'une heure et demie sa perplexité conti-
nua, rien ne lui indiquant le voisinage de la terre.
Enfin l'ancre touchant une falaise sur le bord de !a
mer, â six mlles environ de distance de Dioppe, M.
Gale parvint à mettre son ballon en sûreté. Il était
minuit quand il arriva dans un village. Une femme
lui donna à boire de l'eau qu'il but au&tôt avec av;-
dité, puis elle se mit à crier : .u secours ! et livra
le voyageur inconnu aux gendarmes ; ceux-ci, n'ob-
tenant du voyageur que des explications en très-
mauvais français, le prirent pour un homme suspect ;
on le conduisit à Dioppe auprèsdu consul d'Angle-
terre, il fut relaché sur-le-champ. Cependant, on
continua dl le surveiller jusqu'au moment de son dé-
part qui n'a eu lieu qu'hier matin sur le bateau à va-
peur le Magiczan. M. Gale n'a pu obtenir qu'on lui
rendit son ballon.

Nort.-Avant-hier après midi, un jeune homme
du nom de Napoléon Moricette, s'est noyé en se
baig"aznt, pr.-ès de Hopita!-Gköra!.
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EDUCATION.-Le bill de M. Lafontaine a été
abandonné. Plusieurs voient dans cet atandon d'ne'
mesure nialencontreuse, une occasion de se réjouir:
pour nous, nous ne pouvons nous rejotuirde cet
évènement, persuadé que nous sommes que la sii-
ple introduction de ce hill n fuit plus de tort a la cau-
se dc l'instruction publique qun toutes C' mieives,
les intrigues ds éteignoirs, auxques il a dltui
gain de cause.

Une dépeche télègraphique transmise a .Jouurnal
de Quéàec. annonce la passatin du b,;il rour per-
mettre auxi Commissaires des Cherins a liarrières
de Qnébec., de procéder a la confection dez cheinius
enumrerés dans l'acte de l'année dernière, avec pou-
voir d'ériger de nouveaux ponts.

flihibilion Provincial. -Nous voyons aveý plai-
air que son Honneur, le Maire de cette ville, con-
formément à une réquisition à lui faite, a convoqué
pour demain, Vendredi, le 9 du courant, à 3 heures
après-midi une assemblée des citoyens de cette ville
pour aviser aux moyens à adopter pour contribuer a
l'exhibition provinciale qui doit avoit avoir lieu à
Montréal pour faire choix deï produits du Canada
qui devront être transmis en Angleterre pour la gran-
de exhibition de 1851.

VENTE PAR LE SHERIF.

No. 307.-L'honorable Louis Méthot, marchand,
contre Joseph Hamei, culhiv-iîeur, à savoir:-
Deux terres de deux arpents et un quart le front
environ chacunes, situées en la paroisse le Ste.
Croix, .tir trente-et-un arpents environ de prolon-
deur, dont pnrtie dan-, Ste. CroiN et lrite dans la
seigneurie de St. L: uis de Lotbinière ;-avce mai-
sons, granges et étables construites sur les dites
terres, circonstances et dépendances. Pour être
vendues à la porte d l'église de la p:troisse de Ste.
Croix, le quatorzièmejour d'août prochain, à dix
heures du matin.

Gazette des Pilotes.
PORT DE QUEBEC.-ARRIV.IGES.

2 août.
Navire Java, pilote Frederick Simpsun.

-3-
Brigantin Sarah, pilote Sylvestre Côté.
Navire Mary Bibby, pilote E. Petitgrew.
Barque Covenanter,-pilote Guillaume Fournier.
Navire Liverpool, pilote Ale.x. Vaillancnurt.
Brick British Tar, pilote Chs. Edouard Turgcon.
Brigantin Atalanta, pilote Je-n-Baptiste Dion.
Transport de Sa Majesté Rés.itance, avec des

troupes.
5 août.

Brick Fanny, pilote 26.
6 août.

Navire Agnes, pilote 75.
Brick Trafalgar, piloto 14S.

de 25 voltiumes ordinaires, pour le minime abonnement de
DIX (Ill EINS Par année pour s nboinés de la cité de
Québer, et de S.PT CHE LINS et f101l pour les abonnés
éloignués, afin qu'en pavant en sus de leur abdnnement les
frais de poste. is aient le >ourinal au même prix que les cito-
yens de Québec. On ne reuoit pas il'abonnement pour moins
<"i!'w. an e,-. pa.abe par -st-eîrsi e, et d'avance. Pour
fiicî!iter la elam ouriere de celte ville, nous rerevrons le
pri< des abonrnement par 3 mois.

ceix qui veillent dieoninuîner sont oblicéu d'en donner avis
MIni lis avant la tii de lannée, et de payer ce qu'ils
ddivett.

add 5re. (francs die prt,) nu llure.iu du lJournal, Ne.
5. Riue de., Jardins, Québec.

- Mes.sieirs suivants. uînoniésaent de notre Jour-
n ,1ont àutoià r-cevoir r argents. et à en donner
quittan r.

Paritoisses d'en liaut.
Monl:tréal, - - -

Tronrto. -at

Roi -iv ire --

Rép'.emî :ny. - -

Sherbrooke. - -

L.nieiîre. -
St. F.uitache. - -

Ste. Aune de ta Pde. -
Be.rthier. (enî hnut ) - -

St. Pi'.. - - -

Yamrachichie. -- -

Rîiie du Loup.(eni hat)t-
St. G rdire, - - --

Si. Prosper. - --

Ris iêre Davi% id. -

Deschanihault. -

Cap-Santéc. - -

Po.inte ax Trmleîs -
Sti. Foy. -
Portneuf.
Ste. Genevière de la .r-anr. -

St. Stania. - . --

vse,. C-iir e. - - --

Ste. Crix . - -- --

l.ML J. B. Rsolland, L.ibraire.
J. P. Leprolon, écr. \v.
A. t.arue. écr., March.
A. Dallaire, Inst.
1). V. St -Cyr. Ft. D.
M. l'abbé Ch:un 0 .
J. Filttauî, écr., .. P.
Damiatce Robin.

.o.Flr.. Douv-ille.
J. F. Coutu.ér.N. 1'.
J. C. Eachan.
.1. C. ltiiiuiouhlln. écr.
J. L. Pirh-tte, r.st.
G. Bonurgeois. tr. M'.. Du.

tl. Truîdet.

J1 . . Come ai. -c r.

bi:lor Bella ], ot.

Elie' RiNri.F-. N. Laine.
B. .larquîette, tInt.

Hl. A. Trépanir, bnst.
AN is lt.s îueui,arr.

M. Contuire, éCr . . t".

Iaroisses d'en Has.

Pou:nte Lévy,- -

Beaî:uun!, - - -

St. ichel, - -

St. lhcrmas, - --

St. Charles,(Ri je re Boyr,)-
Si. Gerviis. - - -

St. Pierre. (R idre di SuId) -
St. Françi.. dit:o. -
Ste. Marie, (Beauce.) - -

St. Arne la Pocaliere, -
St. Roch dos Aulnrets. - -

St. Jean lort-J'y, - -
Kamouraska, - - --

Rivière dit Loup, - -
Isle-Venre. - - -

Si. Simon. - - -

Su. Dlénis, - - -

Rtivicre-Ouelle.- --

Rinouski, - - -

Caconlna, - - -

Malaie, - - -

Chicoutimi. - - -

.\nawmaskaî, - - -

Bteaurpor!. - - -

Chateau.Richer, - -

Percé. - -

A. Paquet, Inst.
chs. Letellier, inst.
B. Poutliot, écr. N. P.
J.1. . Lépine, 6cr. N. P.
L. Labrecquie,.cr.M.D,.
H. Tanguay. M.arch.
Philippe \ errauili.
Philippe BeAulieu.
Frik. lleeault, érî. M.D.
L. Baillentyne, écr. Arp.
Ls. MoInreai, écr. N. P.
Ls. Treiildav, écr. M.D.
L. 7. Duvaf, écir. N. P.
T.JA. Michaud, écr.
J. B. Pouliot, écr.
H. Rny, écr.

Ch.. Fers. Caron.
F. Jrre. écr.
'. Founier, écr.

Thai#n. llégin, Inst.
L. F. Garon, écr.
J. B. Bieaulieu. 6cr.
Vital Trrmblay, Inst.
T. C. Casîiut, écr. gtf.
M. l'abbé Langevin.
M. l'abbé Bernard.
L. C. Le François, écr.
M. l'abbé6 Gingras.

j- -Norus necpterons avec reronnainance, les services
d'un AGENT, pour chaque localité, où il n'y pu a pas. Le

CONDITIONS, journal est donné gralù anx AGENTS, qui s'int6ressent à
propager notre feuie.
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